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Quelle formation pour les utilisateurs de la mediatheque de 1'IUFM de Lyon ? 

Which training program for IUFM library 's users in Lyon ? 

Resume : 

La misc cn placc d'un programme de formation des utilisatcurs necessite 1'analysc des besoins 
des publics et 1'etude du contextc institutionnel dans lcquel elle cst envisagce. La formation 
vise a faire acqucrir la maitrise physique et/ou intellectuelle des acces a Finformation. Elle 
doit etre claborce en fonction des tvpes d'usagcrs, des moycns matcricls et humains 
disponiblcs ct des missions tlxccs a la bibliotheque par l'ctablisscmcnt d'enscignemcnt 
superieur 

Abstract: 
To implement a training program for users requires identification of learning community 
needs and stitdy of institutionnal context in which it will take place. The target of such a 
training program is to enable users to cope with physical and/or intellectual access to 
information. It must he designed regarding to the different kinds of users, human ressources 
and practical means, and library's missions as formulated by the higher educationnal 
institution. 

Descripteurs: 
Bibliotheques**Formation des utilisateurs 
Bibliotheques universilaircs**Utilisation 
Instituts universitaires de formation des maitres**Francc**Lyon (Rhone) 

Library orieniation 
Academic libraries**Use studies 
Instituts universitaires de formation des maitres * *I:rance * *lyon (Rhdne) 
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Nous vivons aujourcThui une societe de 1'information. "L'information devient 
aujourd'hui la ressource clef, celle qui, dans sa nature, son traitement, son cchange, 
valorisc et transcende toutcs les autres."1 soulignait en 1990 Jean Michel dans un 
rapport etabli pour le Programme general d'information de 1'UNESCO et 1'UNISIST. 
Valeur hautement monnayable, et monnayee, les modes de production de 1'information 
sont en constantc evolution et les quantites d'information disponibles connaissent une 
croissance exponentielle. Ce phenomenc souvent compare a une "explosion" accroit les 
risques d'inegalites entre individus face a une ressource dont la maitrise conditionne 
bien souvent 1'acces a d'autres richesses. "Cest la capacite ou 1'incapacite a chercher, 
trouver, traiter, integrer, echanger de Vinformation qui mesure aujourd'hui la vraie 
liberte d'un citoyen, sa reelle richesse, sa reelle autonomie dans un monde de plus en 
plus complcxe."2 Dans cette societe, les bibliothcques revendiquent un rdle important, 
rester des lieux privilegies d'acccs a 1'information pour tous les utilisateurs que leur 
mission les chargent de servir. Tenir ce rdle a exige de tous les centres de ressources 
une lourde adaptation notamment aux nouveaux modes d'acces a Vinformation et donc 
aux nouvelles technologies. Tenir ce role exige aujourd'hui de s'interroger sur la 
formation a Vinformation des publics. 

En effet, la croissance du volume d'informations disponibles s'accompagne 
d'une complexification accrue des modes d'acces a cette information. Des nouvelles 
sources sont apparues et avcc elles des techniques d'utilisation multiplcs. De stockees a 

]ADBS. Former et apprendre a s'informer : pour une culture de Vinformation, p.3 
2ADBS, ref 1, p.4 
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repertoriees dans un meme lieu, les ressources documentaires deviennent accessibles de 
partout par l'intcrmediaire des rescaux. Les informations sont disponibles tres 
rapidement, les dclais de consultation se reduisent; les mises a jour se font cn temps 
reel, etc. L'effort des bibliotheques s'est d'abord porte sur une necessaire adaptation a 
ces nouvelles sources d'information et a leurs consequenccs sur le fonctionnement des 
services. La mise en place de reseaux entre bibliotheques, le partage de catalogues, 
1'adaptation de la politique d'acquisition, la connexion aux banques de donnees, 
1'introduction des Cederoms, dlnternet dans 1'cnsemble des ressources de la 
bibliotheque, la prise cn compte de la notion de bibliothcquc virtuelle ont bouleverse le 
fonctionnement des bibliotheques. L'informatisation et lc partage de donnces ont eu 
pour consequence de dcgager en partie les personncls des bibliotheques de taches 
traditionnclles comme le catalogage par exemple. Les rcpresentations du metier ou de 
ce qu'il devait etre ont evoluc parallelement a ces mutations, qui si cllcs ne sont pas 
terminces, sont aujourd'hui bien engagees. Dans cc contcxte de changcments tres 
rapides et de redeilnition des taches, la question de la formation des utilisateurs est 
reapparue comme un enjcu au scin des missions des bibliotheques. 

Daniclle Bretelle-Desmaziercs, dans un article paru dans les Cahiers de la 
Documentation, rappelle quc lc souci de formation dcs ctudiants aux ressources 
contenues par lcs bibliotheques est ancien. "Dcja prcsent dans 1'ideal de culturc de la 
Grece ancienne, il s'est manifeste, plus pres de nous, en particulier a partir de la 
deuxieme moitie du 19eme sieclc avcc le concept de "bibliographic instruction" 
popularise par les bibliothecaircs amcricains comme element fondamental dc la culture 
classique."3 D. Bretelle-Desmazieres obscrvc que fobjectif d'autonomie dans 
1'acquisition des connaissances"4 qui etait a Vorigine la raison avancee pour engager des 
actions de formation des utilisatcurs, s'est inflechi a la fin du 20e sieclc cn raison de 
Vapparition de ce qu'on a appelc ci-dcssus la societe de Vinformation. Des exigences de 
competitivite liees a la complexification dcs acces a Vinformation ont rendu 
indispensables non seulement une recherche cxhaustive d'information, mais aussi une 
cxploitation et une gestion efficace de Vinformation recueillie. 11 v a encorc quclques 
annees, apprendre a se servir des dcux ou trois fichiers papier de la bibliotheque pouvait 
suffire a Vutilisateur moycn pour rctrouvcr Vcnsemble des documcnts mis a sa 
disposition. I ,'apparition des reseaux qui pcrmcttcnt la consultation de catalogucs 

3 BRET13LLE-DESMAZ1ERES, Danielle. Former a la maitrise de Vinformation, p.51 
4 BRETELLE-DESMAZIERES, Danielle, ref. 3, p.52 



d'autres etablissemcnts, des banques de donnees en ligne, l'ouverture au public de 
1'acces a Internet, la multiplication des Cederoms ont etendu les ressources 
documentaires disponibles. Ces technologies induisent de nouveaux modes de 
traitement de 1'information scientifique. Outre qu'il faut connaitre leur existence et les 
ressources qu'ils recelent, ces outils ne sont pas simples d'utilisation. A cela s'ajoute 
qu'ils sont chers, non seulement parce que les couts de consultation sont factures par 
leurs fournisseurs a 1'utilisateur, mais aussi parce que les postes de consultations ne sont 
pas multipliables a 1'infini et qu'il faut pouvoir partager entre tous les utilisateurs les 
temps de consultation. 

Ce renouveau de 1'attention a la formation des utilisateurs s'explique aussi par 
les nouvelles approches du metier de bibliothecaire et nolamment par une 
preoccupation de plus en plus clairement affichee pour articuler les systemes 
documcntaires autour du public. Ces dix dernieres annees ont vu en France 
1'introduction de methodes de gestion telles que 1'analyse de la valeur, qui a pour 
objectif d'adapter les produits et les services des unites documentaires aux besoins et au 
meilleur cout, et que le marketing qui met a la disposition des bibliotheques des outils 
d'analyse de la demande et de planification strategique des reponses a cette demande. 
l.a formation des utilisateurs peut en effet s'envisager comme un outil permettant de 
mieux faire coincider les fonds avec 1'usage qu'en fait le public. On nous opposcra que 
la perspective est inversee, car il s'agit de former 1'utilisateur aux services plutdt que 
d'adapter ceux-ci aux seuls besoins exprimes. Mais on peut aussi considerer que former 
Futilisateur rcpond a un besoin imperatif : rendre chacun maitrc de sa relation aux 
informations produites en masse par son environnement. 

De tres nombreuses bibliothequcs ont inscrit dans leurs missions la formation 
des utilisateurs. 11 est plus rare en revanche de voir defini avec precision ce a quoi ils 
devraient etre formes, ct comment. La formation de Vutilisateur peut-elle etre assimilec 
a un bloc de connaissances necessaires a Vusager lambda d'un centre documentaire 
lambda qu'il suffirait de transmettre une fois pour toute pour rendre Vutilisateur 
intelligent et autonome ? Le contenu de ce vade-mecum serait-il identique et 
presenterait-il un interet egal pour tous les utilisateurs ? Autrcment dit peut-on deflnir 
ce que doit etre une formation de Vutilisateur ? Les experiences relatees dans la presse 
professionnelle font etat de contenus tres divers qui vont de la presentation de la 
bibliotheque en amphitheatre a Venseigncmcnt de techniques de recherche 
documentaire. Cette diversite s'explique par la varicte des situations rencontrees. lci on 
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formc des troisiemes cycles, la des etudiants venant d'entrer a 1'universite, ici des 
ingcnieurs, la des juristes...Les publics difTerent donc et sans doute aucun leurs besoins 
en information nc sont pas les memes. Mais les techniques et les mecanismes 
intellectuels a mettre en oeuvre dans leurs recherches d'information ne sont-ils pas 
identiques ? En quoi une action de formation est-elle la reponsc adequate a leurs 
questionnements ? Les bibliotheques sont-elles bien le lieu de ces actions de formation 
et pourquoi ? 

Ces reflexions sont transposables en tout lieu. Toute bibliothcque investie d'unc 
mission de service envers ses publics est en position de s'interroger sur la reponse que 
constitue la formation des utilisateurs aux evolutions fondamentales du monde de 
Vinformation. Mais chaquc structure se doit de definir ses objectifs en fonction des 
missions que lui assigne 1'etablissement d'enseignement auquel elle apparticnt. Une 
formation pourquoi, mais aussi pour qui, comment, par qui, avec quels moyens ? 

5'appliquant a la mcdiatheque du centre local de 1'IUFM de Lyon, ce 
questionnement nous amenc a nous interroger dans ces termes : quclle formation peut-
on envisager de mettre en place pour les utilisateurs de la mediatheque ? 

Prealable a toute reponse, il est necessaire d'etudier le contcxte dans lequcl 
s'inscrit cette problematique : 1'etablissement d'enseignement superieur qui accueille la 
mediatheque, le fonctionnemcnt dc cellc-ci et la fagon dont elle s'inscrit dans la vie de 
1'etablissement, les missions qui lui sont conferees sont autant d'elements necessaires a 
la comprehension de la situation. La connaissance du publie de la mcdiatheque ct de ses 
utilisations du centre de ressources sont necessaires pour repondre a la question qui 
forme-t-on ou qui souhaite-t-on former ? I.a connaissance de ce contexte permettra 
ensuite de formuler les enjeux de la formation, qui ne peuvent etre que particuliers a 
cette mediatheque. 

S'il est admis quexles besoins ct des enjeux importants sont formules dans cette 
premiere partie, il sera necessaire de montrer en quoi la formation des utilisateurs est la 
reponse adequate a ce qui a ete expose. On degagera les principes generaux d'une 
formation des utilisatcurs en s'appuyant sur lcs exemples presentes ailleurs ; on 
detcrminera s'il est possible ou non de definir ce que doit etre une formation de ce type ; 
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enfin on se demandera dans quelle mesure cette action est du ressort d'une bibliotheque 
de 1'enseignement superieur. 

Enfin, tous ces elements reunis, nous tenterons de proposer un cadre general a 
ce que pourrait etre la formation des utilisateurs a la mcdiatheque de 1'IUFM. Les 
principes generaux d'une action de formation devront etre confrontes a la situation 
particulierc de la bibliotheque, a ses specificitcs proprcs, de maniere a repondre a notrc 
qucstionnement du debut: une formation. pour qui, par qui, et comment ? 
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Mettrc cn place une formation pour les utilisatcurs d'une bibliotheque implique 
qu'on suppose chez eux un bcsoin d'etre formes. Ce besoin peut etre formule par les 
usagers eux-memes, ils demandent alors a savoir se servir seuls d'un lcctcur de CDROM 
par exemplc, ou etre repere par les professionnels de la bibliothcque, soit qu'ils 
constatent, soit qu'ils supposent unc sous-utilisation, une "mauvaisc" utilisation des 
ressources documentaires proposees. Avant donc de se poser la question du comment 
former les usagers et a quoi les former, il importe de se dcmander pourquoi mettre en 
placc une formation. 

1 Pourquoi une formation des utilisateurs a la mediatheque de 
1'IIJFM ? 

Le pourquoi conduit immediatement a une autre question qui est double : qui 
sont ces utilisateurs et quels sont leurs usages de la bibliotheque ? Cest en repondant a 
cela qu'on pourra envisager le contenu des formations a leur proposer. 11 conviendra de 
mesurer dans un meme temps quels sont les enjeux d'une formation pour ces utilisateurs 
car les choix de former, qui et a quoi, engagent des movcns qu'il faut justifier. 

Avant toute chose il parait necessaire de rappeler le contexte dans lequel 
evoluent les utilisateurs de la bibliotheque, ici la mediatheque du centre local de l'IUFM 
de Lyon. De Vorganisation administrative et pedagogique de Vetablissement d'accueil du 
centre documentaire dependent tout a la fois les missions et les modalites de 
fonctionncmcnt de la bibliotheque et les pratiques des etudiants et professeurs qui le 
frequentent. 
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A- La mediatheque dans son environnement 

Rappelons tout d'abord que les IIJFM (Instituls IJniversitaircs de Formation des 
Maitres) sont des Instituts d'enseignemcnt superieur recents, crees a partir dc 1990 a la 
suitc de la Loi d'Orientation de 1989. Lcur structure est complexe car distinctc de cellc 
des universites et institutions auxquelles ils ont succede (Ecoles Normalcs...). Au 
nombrc de 29, ils sont lies par des conventions avec lcs univcrsitcs de leur academie. 
L'1UF'M de 1'Academie de Lyon cst rattachc aux universites Claude Bernard (I.yon 1), 
Lumiere (Lyon 2), Jcan Moulin (Lyon 3) et Jean Monnet (Saint-Etienne). Ils disposcnt 
de sitcs de formation, appelcs centres locaux, dans chaquc dcpartcmcnt de 1'academie. 
L'etablissement est dirige par un Directeur cntourc d'une cquipe de direction. Son 
conseil d'Administration, preside par le recteur, est assiste d'un Conseil Scientifique et 
Pedagogique. Lequipe de direction s'appuie sur des structures academiques variees : les 
services administratifs et financiers, onz.e IJnites de Coordination Disciplinaire (UCD 
Histoire et gcographic, UCD Philosophie, psychologie sciences de 1'education, UCD 
Lettres, etc.) qui regroupent les formateurs et qui organisent de fagon autonome leur 
travail et leur action ; les filieres, instances qui ont en charge 1'organisation de la 
formation relative a un concours donne ; et enfin cinq services communs, parmi 
lesquels on retrouve la Documentation. Les activites de formation de 1'IVJFM se 
deroulent concretement dans trois catcgories d'espaces dc natures trcs differentcs : lcs 
campus des quatre universites, les quatrc Centrcs Locaux dc 1'llJFM ct plus de dcux 
cents etablissements scolaires du premier degre (ecoles) et du second degre (collcgcs et 
lycccs). Ce sont les coordonnatcurs pcdagogiqucs qui ont 1a responsabilite des centres 
locaux. Pour eclaircr ccttc description institutionnelle et achcver ce cours panorama, il 
est neeessaire de decrire sommairement les enseignements proposes dans 1'IUFM. 

UIUFM prepare aux concours d'acces a differents metiers pendant la premierc 
annee (ce sont les etudiants), puis, sous condition d'avoir reussi a ce concours, forme les 
enseignants a leur futur mctier pendant une deuxieme annee (ce sont les stagiaires). Sur 
les deux annees, pres d'un tiers du temps est destine aux stages. Les deux autres tiers 
sont consacres aux enseignements disciplinaires et didactiques d'une part, a la formation 
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generale (eonnaissance du systemc educatif, formation aux didactiques des disciplines, 
philosophie de 1'education...) d'autrc part. Une partie de la formation est commune a 
tous les futurs enseignants qu'ils se destinent au ler degre ou au 2e degre. Ce qu'il faut 
retenir avant tout c'cst que suivant la specialite du concours et 1'ongine geographiquc de 
la personne, la formation se deroulc dans un ou plusieurs sites. La formation communc 
ct didactique se deroule dans les centres locaux, la formation disciplinaire dans les 
Univcrsites et a 1'IUFM pour le second degre. Ajoutons a ccla que les stages ont lieu 
dans les ecoles, colleges ou lycecs de toute 1'academic. Les etudiants et stagiaircs sont 
donc disperses dans les ccntres locaux, dans les universites selon leur discipline et 
cnsuitc dans les etablissements scolaires, une grande partie du temps de leur cursus. 
I ,'evolution dc 1'effectif montre une augmentation importante dc la population etudiante 
de premiere annee, avec une representation cn hausse des filieres du second degre. A 
ces 5 300 etudiants et stagiaircs en formation mitiale que compte a pcu pres 1'IUFM, il 
faut ajoutcr les enseignants en formation continuc. 

En ce qui concerne la documcntation, 1'IUFM a mis en place un service commun 
de documentation (SCD ou SERCODOC) sur le modele des Services communs de 
Documentation des Universites. Les grandcs orientations de la politique documcntaire 
sont definie par le Conseil scientifique et pedagogique de 1'IUFM. IJne commission 
consultative de la documcntation academique, dcfinit des priorites et proposc une 
repartition des credits votcs par le Conseil d'administration de 1'Institut. Des comites de 
lecture sont animcs par les documentalistes dans les centres locaux. Le SCD est 
constitue de cinq mcdiatheques integrees dans les centres locaux de VIUFM : Bourg, 
Saint Etiennc, Villeurbanne, Lyon (deux localisations), et de plusieurs bibliotheques de 
disciplinc qui nc sont pas a Vheure actuelle reliees au SCD. Les fonds, herites des 
Ecoles normales et Eeoles normales d'apprentissage etaient constitues csscntiellement 
de textes theoriques sur 1'ecole et la pedagogie, de manuels scolaircs, de methodes 
d'enseignement pour lc premier degre et Venseignement professionnel et de textes 
classiques d'auteurs frangais au programme des classes de seconde a la terminale. Les 
Ecoles Normales ctant lnstitutionncllemenl et quelquefois geographiquement isolecs dc 
tout autre centre documentairc, il s'agissait dc repondre a Vensemble des bcsoins des 
eleves et professeurs. Depuis la creation de 1'IUFM, la politique documentaire a visc a 
specialiser les collections pour laire face a la relativc faiblesse dcs budgets, a 
Vexplosion documentaire, et a Velargisscment au sccond degre des missions confiees a 
Vctablissemcnt. II a ete admis quc Vensemble des utilisateurs des mediatheques etaicnt 
en relation avec d'autres centres documentaires, notamment a VUniversite. La 
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specialisation des fonds s'est donc operee en reponse a des besoins lies a 1'apprentissage 
des metiers et a la professionnalisation. Cette politique est a rapprocher de 
1'organisation administrative et pedagogique des cursus envisagee plus haut qui repartit 
les enseignements sur des sites diversifies. Les ouvrages du fonds sont donc des 
ouvrages portant sur la connaissance du systeme educatif, sur la didactique des 
disciplines enseignccs dans les diffcrcnts ctablissemcnts scolaircs, des ouvragcs de 
pedagogie et des manuels scolaires, des ouvrages de psychopedagogie et enfin des 
ouvrages sur 1'intcgration dcs nouvclles technologies dans 1'enseignemcnt. Les 
collections sont plus modestes en ce qui concerne la preparation des concours. Enfin on 
y trouve peu d'ouvrages de contcnus disciplinaircs dans les differcnts domaines du 
savoir sur lesquels portent les concours (Frangais ou Langues par exemple) et pas du 
tout de fonds dcstine a l'information et au loisir. 

Les mediatheques sont ouvertes dix heures par jour, quatre jours par semaine ct 
cinq heures le lundi, la matinee etant consacree au travail interne en equipe. Elles 
restent ouvertes en horaires rcduits pendant les vacanccs scolaires de la Toussaint, une 
semaine pendant les vacances d'hiver et de printemps, soit une ouverture de 40 
semaines dans 1'annee. Le budget de fonctionnement 1996 du service, hors personnel, 
est de 901 000 francs dont 60% sont consacres a la documentation. Une enveloppe 
supplcmentairc de 193 000 francs prise sur les credits d'enseignement a ete ajoutee cette 
annee au budgct. Le personnel des mcdiatheques est compose de 26 personnes dont un 
conservateur, 7 documentalistes ccrtifiecs, 6 enseignants faisant office de 
documentalistes, un magasinier, 11 pcrsonnels non titulaires (CES a mi temps, un 
objecteur de conscience). 

Les fonds dc la mediatheque du centre local de Lyon sont a 1'heure actuelle 
repartis sur deux licux dilTerents. Au Clos, sont principalement reunis les fonds portant 
sur les sciences, les mathematiques, 1'EPS (Education physique et sportivc), la 
psychopedagogie. A La Tourette, sont conserves les fonds de litterature, langues et 
histoire geographie. Cette repartition se veut temporaire. IJn projet de mediatheque 
reunissant, dans un seul site, sur une surface dc 1000 m2, les fonds organises par poles 
disciplinaircs tous supports devrait voir le jour en septembre 1997. Cet agrandisscment 
permettra Vouverture d'un pdle "actualite loisirs", 1'amenagement du fonds ancien et 
entin 1'installation d'une IJFNTI, c'cst a dire une unite de formation aux nouvelles 
tcchnologies. A terme, cette unite amcnagee dans une salle specifique et equipee de 
postes multimedia cn reseaux permettra d'organiser les formations d'utilisateurs avec 
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des conditions d'accucil bicn mcillcurcs. A 1'hcure actuelle, un seul poste permet dc 
consulter les CDROM dans chaque local, ct d'accedcr au logicicl de rccherche 
documcntaire sur les catalogues. Ajoutons quc lc fonds de la mediatheque n'est 
actucllcmcnt que partiellcment informatise et ne peut donc etre consulte dans son 
integralite ; de surcroil le reseau informatique entre les deux lieux ne fonctionnc pas 
encore en temps reel, dans Vattente d'un cablage qui devrait intervenir avant le debut de 
1'annee 1997. En revanchc, il est possible de consulter, depuis la mediatheque, le 
cataloguc du fonds du CRDP, ainsi que les notices d'articles depouilles par le CRDP de 
Rennes (Calimaque) dans une petite centaine de revues. I .'acces a Internet vient d'etre 
ouvcrt au public sur le poste de consultation des CDROM au Clos. Trois 
documentalistes et un enseignant se repartissent sur les deux lieux et sont assistcs de 
quatre CES. 

B- Les utilisateurs dans la mediatheque 

1- Usages et usagers 

Le fonds de la mediathcque de 1'IUFM s'adresse a six types d'usagers : les 
etudiants de premiere annee inscrits aux eoncours de professeur des ecoles, professeur 
des colleges et lycees, et aux concours de conseillers principaux d'education ; les 
etudiants de deuxieme annee professeurs stagiaires ; les stagiaires en formation 
continue CAPSAIS (adaptation, integration scolaire) ; les psvchologucs scolaires ; les 
enseignants, formateurs permanents et associes, intervenants, responsables 
pcdagogiques, personnels de 1'inspcction ; les professionnels de la documcntation en 
formation (CAPES Documentation) ; les personnels de 1'IUFM pour leur travail 
quotidien. 

On dispose dc diffcrents movens pour analyser les pratiques des usagcrs de la 
mediatheque. I.a mediatheque du ccntrc local de Lyon n'ayant commence 
rinformatisation des prets qu'au debut de Vannec civile 1996, le SCD ne detient que peu 
de statistiques concernant les cmprunts et les emprunteurs. Une seule enquete a ete 
menee directement aupres des utilisateurs de la mediatheque. Elle a ete conduite 
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courant 1996 sous la formc de questionnaires de satisfaction aupres des etudiants et 
stagiaires des quatre centres locaux et son analyse appelle les precautions d'usage 
concernant ce type d'enquete. Elle donne neanmoins quelques indications sur, 
notamment, la connaissance qu'ont les utilisateurs d'un certain nombre de services 
proposes par la mediatheque. Autre source importantc d'information, les 
documentalistes en poste dans la bibliotheque connaissent bien leur public dont le 
volume n'est pas si considerablc (environ 1700 inscrits sur le site de Lyon en 1994-
1995). Enfin, on peut aussi se referer a des etudes menees dans d'autres bibliotheques, 
bibliotheques universitaires et bibliotheques d'UJFM, etudes qui donnent une idee 
globale des habitudes de frequentation des usagers. 

Rappelons tout d'abord ce que nous exposions precedemment, a savoir que les 
etudiants et stagiaires ne sont presents a 1'IUFM que de maniere sporadique pour un 
grand nombre d'entre eux. En effet, les enseignements disciplinaires ayant lieu a 
1'Universite pour les futurs PCL (professeurs en college et lycee) et les stages dans les 
etablissements scolaires de toute 1'academie (d'ou un phenomenc non negligeable 
d'eloignement) il s'avere qu'ils ne peuvent frequenter la mediathequc que de fagon 
irreguliere. II sont neanmoins 43% a declarer, a Bourg, Villeurbanne et Lyon, frequenter 
la mediatheque plusieurs fois par semaine5 et 49,5% a St Etienne. Ils sont environ 40% 
a declarer frequenter la bibliotheque entre une et quatre fois par mois. Plus de la moitie 
d'entre eux declarent frequenter d'autres bibliotheques (municipales, CRDP et CDDP). 
Un tiers dans les centres de Bourg, Villeurbanne et Lyon et plus de la moitie a St 
Etienne des etudiants et stagiaires declarent frequenter les Bibliotheques Universitaires. 
Si l'on s'en tient a ces declarations, ce sont de gros utilisateurs de bibliothcques 
compares aux 40% d'etudiants inscrits a 1'universite qui n'ont jamais mis les pieds a la 
bibliotheque umversitaire selon Jean-Claude Roda6. 

5 Ces chiffres et les suivants sont extraits des resultats d'une enquete realisee aupres des 
etudiants et stagiaires de 1'IUFM au debut de 1'annee 1996. Ils ont fait 1'objet en mars 
1996 d'une communication dans un document interne a 1'IUFM, redige par le 
SERCODOC (Service commun de documentation) et intitule "Pour un projet de service 
de la documentation". 
6 RODA, Jean-Claude. La carpe et le lapin ou le difficile mariage des universite et des 
bibliotheques, p.42 
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En ce qui conccrnc les usages quc ces utilisateurs ont des mediatheques, 
1'enquete deja citee7 permet sculement de dire que c'est d'abord pour la preparation des 
cours, la prcparation au concours ct la rcalisation d'un memoire qu'ils cmpruntcnt dcs 
ouvrages. Les reponses des stagiaircs et des ctudiants avant ete confondues dans les 
resultats dont nous disposons, il n'est pas permis d'en tirer de conclusions plus fines. II 
cst sur ncanmoins que la culture generale et les loisirs motivent bcaucoup moins les 
emprunts. Cela provient du fonds que nous avons decrit plus haut. Les usagers 
s'adressent vraisemblablement a d'autres bibliothcqucs pour ce tvpe douvrages, cc qui 
se verifie dans leur declarations puisqu'ils disent en frequenter plusieurs. Une minorite 
d'cntrc eux souhaiterait trouver a la mediathcquc plus douvragcs lies a 1'actualite 
culturellc et scientifique. Tres majoritairement leurs desirs se tournent vers les ouvrages 
lies a la didactiquc (60% ct plus ) puis vers les ouvrages lies au complemcnt des 
connaissances et au programme des concours. Dans les questions ouvertes, les lacunes 
signalees dans le fonds sont souvcnt liees a un champ disciplinaire ou a la formc : 
annales, rapport dc stages, mcmoires. On peut donc dire sans prendrc bcaucoup de 
risques quc 1'usage principal de ces mediatheques est fortement lie, a 1'hcurc actuclle, a 
la formation. Cela rejoint les resultats observes dans la plupart des bibliotheques dcpuis 
un certain nombre d'annecs qui font apparaitrc que les etudiants se rendent 
essentiellement a la BU pour consulter, photocopicr ou empruntcr les ouvrages du 
programme. Cela rejoint aussi, au moins sans doute pour les etudiants preparant les 
concours, les observations du rapport Miquel qui met en avant les strategies mises en 
place par les etudiants pour atteindre des objectifs de reussite des examens, strategies 
qui "cntrainefntj Vctudiant a n'affecter du temps qu'au travail univcrsitaire trouvant sa 
valorisation au moment de Vexamen"8 et qui ne suscite pas, loin s'en faut, lc desir de se 
servir personneilement de 1'outil documentaire et de s'informer par soi meme. La place 
tenue par la redaction du mcmoirc profcssionncl dans le cursus de Vannce dite de 
professionnalisation, n'implique pas encore a 1'heure actuelle de demarchc de rechcrchc 
exigeant le recours a dcs bascs dc donnces, ou des outils comme Myriadc, Francis ou 
Pascal. 

7 cf. ref. 5 
8 MIQUEL, Andre. Les bibliotheques universitaires, p. 19 
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Une enquete dirigee par Anne-Marie Chartier entre 90 et 92 a riUFM de 
Versailles et dont elle rapporte les principales conclusions dans le numero $Argos9 

consacre aux bibliotheques et centres documentaires de la maternelle a 1'universite, 
donne quelques indications sur la lecture des futurs professeurs d'ecole. Ces dernicrs 
declarent lire en moycnne 2,5 livrcs par mois, ce qui les situc dans la moyenne des 
etudiants et, parmi les jcunes, dans les "gros lecteurs". "Les livres lus se repartissent en 
trois groupes a peu pres egaux (litterature et fiction : 34 %, documentation et 
information : 36 %, culture generale : 30%). En revanche, les lectures a orientation 
professionnclle (dcux ticrs du total) rcmportent nettement sur les lectures personnelles 
(un tiers) et la moitie des livres lus proviennent du pret."10 Ces resultats laisseraient a 
penser que les futurs profcsseurs d'ecole conservent ce gout de lirc ct de s'informer par 
soi-meme qui fait defaut a une majorite d'ctudiants mais A. M. Chartier met un bemol a 
cette vue optimiste : "les etudiants [...] trouvent tout a la fois qu'ils manquent de temps 
pour lire et qu'ils pcrdent du tcmps cn lisant. Lire rcquiert une energie qui leur parait 
gaspillee, alors que des comptes a rebours serres accroissent leurs exigences aupres de 
riUFM."11 

Ces considcrations sur les pratiques dcs ctudiants pourraient paraitre d'un intcret 
mineur pour le sujet qui nous preoccupe et qui est celui de la formation des utilisateurs. 
En fait elles renseignent sur 1'usage qu'ont les etudiants des ressources de la 
bibliotheques. Les formateurs ont a 1'IUFM un role important de prescription : beaucoup 
d'ctudiants et de stagiaircs sc presentent a la mediatheque avec des bibliographies 
importantes qui ne les engagent pas a chercher par eux memes, ni a cxploitcr de 
nouvclles sources d'information. Dans 1'article cite plus haut, A. M. Chartier rapporte 
que la majeurc partie des fonds des bibliotheques dlUFM est inexploitee : ce sont 
toujours les memes livres qui sortent. Cette utilisation relativement limitee des 
ressources (fonds et services) des bibliotheques se traduit aussi a 1'IUFM de Lyon par 
une meconnaissance supposee des outils a la disposition des utilisateurs. Uenquete de 
satisfaction menee aupres des usagers12 fait apparaltre qu'un petit tiers d'entre eux se 
declare satisfait du fichier manuel, du fichier informatique, des bornes multimcdia, des 

9 CHARTIER, Anne-Marie. Les futurs professcurs d'ecole et la lecture. 
10 CHARTIER, Anne-Marie, ref. 9, p.70 
11 idem 
12 cf. ref. 5 
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outils d'information. Un autre gros tiers se declare insatisfait. Enfin un dernier gros tiers 
n'a pas rcpondu. Ces pourccntages sont rclativcmcnt classiqucs. La question, telle 
qu'ellc etait posee, ne permet pas danalvser en quoi ou pourquoi les enquetes etaient ou 
non satisfaits. La fa<?on dont sont construitcs lcs cnquctcs dc satisfaction, et celle-ci en 
etait une, ne permet pas de determiner les motifs des reponscs : chaquc individu definit 
differemment son propre degre de satisfaction et la signification dc chaquc oui ou 
chaque non peut varier, rendant impossible 1'agregation dcs rcponscs qui sont de fait 
hetcrogenes. Cest pourquoi il faut prcndrc des prccautions importantes ici pour analvser 
lcs rcsultats et notamment les non reponses. La forte proportion de non reponses 
s'ajoutant aux reponses negatives incite a penser qu'en fait pcu dcs ctudiants et 
stagiaires connaissent ces outils, ou tout au moins en connaissent suffisamment le 
fonctionnemcnt pour en obtcnir satisfaction. On peut aussi penser que les personncs 
interrogees n'ont pas 1'usage de ces outils et services, et ne sc prononcent pas sur leur 
satisfaction. A la mediathcquc de Saint Etienne pour laquelle nous disposons de 
resultats distincts, 1'indice de satisfaction est beaucoup plus clcvc mais lcs pourccntages 
de non-reponses sont equivalents. Les formations dutilisateurs mises en place depuis 
plus longtemps et de faQon plus reguliere ont-clles eu un role a joucr dans la satisfaction 
des ctudiants de ce centre local ? Une politique dinformation et de formation s'avererait 
utile pour faire eonnattre les outils et lcurs potentialites. fanalyse de 1'evolution de la 
satisfaction devra ncanmoins intcgrer dcs questions sur la fa^on dont les enquctes 
cmploient les outils et sur les raisons qui motivcnt leur satisfaction. 11 sera alors 
possible de proposcr les formations appropriees. 

En ce qui concernc les autres publics des mediatheques de 1'1UFM, on ne 
dispose pas d'informations obtenues au travers d'enquetes. Le seul rcsultat chiffre dont 
nous avons cu connaissance concerne le fort pourcentage de formatcurs ct dc personnel 
IATOS souhaitant que la dimension culturelle dcs mcdiatheques soit accentue : 89% 
souhaitent v trouver des revucs generalistes, 82% des nouveautes hors documentation 
pedagogique, 67% la presse quotidienne. I .'enquete13 portait sur 1'usage personnel des 
formateurs et personnel IATOS des outils existant a l'IUFM. Ces chiffres nous 
renseigncnt donc assez peu sur 1'usage professionnel qu'ils en ont. Si l'on se rcfere aux 
observations formulees par les documentalistes en poste dans les mediathcqucs, il en 
ressort surtout que les formateurs utilisent celles-ci comme support de leur 

13 Les resultats de cette enquete ont ctc presentes dans un article public dans une revue 
de 1'IUFM, A Suivre decembre 1995, n°39, p.3 
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enseignement dans lc cadre d'un travail sur place (des groupes d'etudiants ct stagiaires 
sont emmenes a la bibliothcque pour s'appuyer sur lcs ressources documentaircs 
pendant le cours) ou bien en selectionnant des ouvragcs qu'ils emportent pour leurs 
cours ou enfin en etablissant des bibliographies souvent detaillees qu'ils laissent le soin 
aux etudiants de rechercher a la bibliotheque. On connait mal la place que tiennent dans 
leurs cours les recommandations a utiliser la bibliotheque comme source d'information 
servant a completer de fagon individuelle les enseignements profcsses. La politique 
d'acquisition reposant en grande partie, a Lvon tout au moins et jusqu'a une periode tres 
reccnte, sur les suggestions des enseignants aupres des documentalistes, la fa^on dont 
s'envisage le rdle de la mediathcque par les formatcurs est vraisemblablement restee 
longtemps celui d'une bibliotheque non pas de decouverte, mais plutdt reflet de leurs 
connaissances de la production editoriale. La mise en place de commissions d'achat au 
sein du service commun de documentation et de comites de lecture dans chaquc centre 
infiechira peut-etre ces usages qu'a 1'heure actuelle on ne peut que supposcr. De la 
memc fagon on ne peut qu'imaginer la fa$on dont les formateurs utilisent a titrc 
personnel la bibliotheque pour enrichir leurs connaissances profcssionnellcs ou 
construire leurs cours. On peut se reporter aux observations menees a 1'echelle nationale 
dans les bibliotheques universitaires. Les enseignants du superieur ont abondamment 
recours a leur bibliotheque personnelle - ce sont de gros aeheteurs - pour leurs lecturcs 
personnelles et pour preparer leurs cours. Ils utilisent davantage pour leurs recherches 
les bibliotheques de laboratoire ou d'UFR. Une grande majorite des enseignants (81%) 
se declarent satisfaits de leurs relations avec les bibliothecaires des bibliotheques 
universitaires, mais ils ne sont que 17% a utiliser ces bibliotheques plusieurs fois par 
semaine. En fait une majorite ne les utilisent qu'occasionnellement tandis que 28% ne 
1'utilisent jamais14. Les bibliotheques de discipline qui coexistent au SCD a 1'IUFM, 
jouent probablement un role identique aux bibliotheques d'UFR. mais nous ne 
connaissons pas prccisement la fagon dont les utilisent les cnseignants. 

Le peu d'informations dont nous disposons sur les usages qu'ont les formatcurs 
des bibliotheques ne nous permet pas d'envisager s'il sont promoteurs ou non d'une 
utilisation plus complete des ressources de la bibliotheques par leurs ctudiants. Lcur 
demarche de preselection des ouvragcs, qui se justifie au regard de 1'aspect plethorique 
de la production editoriale et des difficultes des etudiants a se fraver un chemin 
intellectuellement solide dans cette production, ne favorise pas toujours un usage plus 

14 RENOULT, Damel (Dir.). I.es Bibliotheques dans 1'universite, p. 132-133 
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riche de la mediatheque par les etudiants. En ce qui concerne 1'utilisation individuelle 
de la bibliotheque en tant que lecteur par les formateurs, il nous est impossible de dirc 
si elle pourrait tirer benefice d'une formation de 1'utilisateur. Contrairement a ce qu'on 
aurait pu penser a priori, les formatcurs ne sont pas forcement refractaires a ccs 
formations puisqu'une premiere experience a ete menee a la mediatheque de Lyon en 
juin 96 qui a attire plusieurs d'entre eux. II reste a rcfiechir sur 1'impact de cette 
formation qui ne les a pas tous conduits a changcr lcur modc de prescription d'ouvrages, 
qui reste sous forme de bibliographie et n'cngage pas davantage sur la voie de la 
recherche documentaire. 

Ces quclques elements sur 1'usage de la mediatheque par ses utilisateurs revelent 
des pratiques relativement classiqucs dc lcur part. II nous reste a analyscr dans la 
mesure du possible si des besoins en la formation des utilisateurs s'expriment chcz ces 
usagcrs ou si on peut en identifier certains par d'autres canaux. 

2- Quels besoins de formation ? 

Uetude des usages de la mediatheque par ses utilisateurs nous a permis de 
souligner une sous-utilisation d'un certain nombre de services proposes par la 
mediatheque et une mcdiocre exploitation des ressources de cette derniere. Cette etude 
meriterait d'etre approfondie, ce que la misc en place d'un nouveau systeme 
inlormatique, envisage a court terme par le conservateur (premiere phase planiiiee cn 
septembre 97), devrait permettre gracc, notamment, a la possibilite d'editcr des 
statistiques. Le taux de roulement des ouvrages, le nombre d'emprunts par utilisatcur, 
croises avec des criteres de discipline, de periode de 1'annee, renscigncront plus 
precisement sur la fagon dont est utilise lc fonds. De la mcme fa^on 1'ouverture d'un 
pret inter-bibliotheques, d'abord interne au reseau du servicc commun des 
bibliotheques, pcrmettra de savoir si la recherche documentaire sur le catalogue du 
rcscau existe et fonctionne. II demeure plus delicat dc determiner commcnt les 
utilisateurs menent leurs rccherches documentaires, si elles aboutissent et qucllc part 
peut prendre la formation des utilisateurs dans la meilleure exploitation des outils a leur 
disposition. 
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Evoquons tout d'abord quelqucs faits d'ordrc gcncral que nous livrent un certain 
nombre d'enquetes ou de recbcrches sur le sujet, Dans rinformatisation des 
bibliotheques : historique. strategies et pcrspcctives. Alain Jaquesson note a propos des 
methodes cmplovccs par lcs utilisateurs de bibliotheques pour consultcr les catalogues 
:"Souvent leur demarche ctait loin d'etre strictement rationncllc. Le hasard, le 
feuilletage du catalogue apportaient au lecteur des renseignements tres utiles mais 
insoupQonnes au moment de son arrivec dans la salle du catalogue de la bibliotheque. 
Des etudes approfondies (Hancock, 1987) indiqucnt meme que 25 a 50% des lecteurs 
des bibliotheques n'utilisent jamais les catalogues et prefcrent la "promenade" dans les 
rayons"15 Quelques pages plus loin, il ajoute a propos des apports de 1'infonnatisation, 
"1'extcnsion dcs points d'acces, les niveaux et la flexibilite de la recherche donnent 
desormais a 1'utilisateur dcs possibilites inconnues avec les formcs traditionnellcs des 
catalogues."16 Nous sommes tentes d'ajouter, a condition dc connaitre ces types de 
recherches ct les possibilites qu'elles recelent. La, intervient un premier objectif a 
assigner a la formation dcs utilisatcurs : faire connaitre les possibilitcs ofTcrtcs par les 
recherches documcntaircs informatisces, et apprendre aux uns et aux autrcs a les 
utiliscr, voirc a les rentabiliser. 

IJne enquete realisec cn 1992 par 1'URFIST dc Nice ct portant sur les activites 
de rccherche bibliographique d'etudiants du CIES (Ccntrc dTnitiation a VEnseignement 
Supcricur) et lcs outils qu'ils utilisent a montrc que "33% d'entre eux se contentent de la 
consultation dcs documents primaires, alors que 34% utilisent les ressources 
bibliographiques papier, 22,6% utiliscnt les banques de donnees, 12,4% les 
ccderoms."17 Une autre etudc mcnee par VURFIST de Toulouse et des cogniticicns a 
permis d'etudier les pratiques et les mcthodes de recherche d'information ct d'apprecier 
les strategies en oeuvrc dans unc recherche d'information. "Force est de constater que la 
recherche se fait "au hasard" ct indique une meconnaissance des sources, ainsi qu'un 
manque de pratiques de la recherche bibliographique. "18 Ces enquetes viennent appuyer 

15 JACQUESSON, Alain. Linformatisation des bibliothcques : historiquc, strategie et 
pcrspectives. Paris : Ed. Cercle de la librairie, 1992. ISBN 2-7654-0511-5. 
16 JACQUESSON, ref 15. 
17 LINK-PEZET, Josepha LACOMBE, Elisabeth. La formation de masse aux outils 
d'information electroniquc, p.35 
18 LINK-PEZET, LACOMBE, ref. 17, p.36 
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la multitude dobservations de situations analogues par les professionncls travaillant 
dans des centres de ressourccs. Prcvenons-nous ici et des a prcscnt d'un travcrs 
professionnel qui consisterait a exiger d'une rechcrche d'information qu'ellc soit 
cxhaustivc ct deflnitive. La "promenade dans lcs rayons" a son interet, cn cc qu'elle 
apporte a la recherche des ouvcrturcs sur d'autres aspects d'un sujet, ou sur un tout autrc 
sujet, que ne permet pas la recherche documentaire informatisce. De plus, du strict 
point de vuc des besoins, il peut suffire a un lecteur d'obtenir unc ou deux references 
pour realiscr lc travail qui lui est demande ou pour se traccr lui-mcme un itincraire dans 
lcs ouvrages accessibles sur les rayons ou prcsentcs dans une bibliographie. Paul-
Dominique Pomart, dans les Cahiers pedagogiques fait allusion a la relation 
documentaliste-usager qui de par sa naturc peut, nous semblc-t-il, fausser 1'evaluation 
des besoins des utilisateurs. II ccrit : "la question que pose un utilisatcur au 
documentaliste nc fait souvent que dcguiser son bcsoin rccl : c'est un travestissement. 
La relation documcntalistc-usagcr est une relation inegale [...] : quelqu'un pose une 
question a quelqu'un. Quelqu'un avoue une ignorance a quelqu'un, alors qu'il passe pour 
etre le specialiste du domaine concerne ! Poscr une question, c'est non seulcmcnt 
avouer ses limites, mais aussi devoiler partiellement cc que l'on cherche, c'est livrer unc 
part du secrct, c'est se livrer egalement. Dans ce contexte, il est normal quc 1'utilisatcur 
soit rcticcnt a developper et ne dise que le minimum."19 11 convicnt dc rcplacer dans 
cettc perspectivc 1'evaluation des bcsoins des utilisateurs, cn particulier lorsque 
bibliothecaircs et documentalistes constatent une incapacitc a cerner lcur sujet de 
rccherche chcz. Icurs lecteurs et preconiscnt une formation a la rechcrchc documentaire. 

Neanmoins, les bcsoins en formation paraissent bien reel. Pour les illustrer, 
citons les remarques d'unc tutrice emplovcc a la bibliotheque universitairc de Censier 
pour aider les ctudiants dans lcurs rechcrchcs documentaires : "Beaucoup d'etudiants 
utilisent le cederom en croyant que le livrc cst dessus -et non uniquement ses 
references-, et ils resteront unc demi-heure plantcs la devant 1'ordinatcur avant de 
realiser que rien ne se passe."20 Ce n'est pas uniquemcnt un problemc lie aux nouvelles 
technologies, poursuit-ellc, car "ils pourront tout aussi bien allcr vers le llchicr papier 
"matieres" pour trouver un autcur et s'exclamer depite : "il n'y a aucun ouvrage de 
Baudrillard ici!"21. Ces reflexions pourraient etre considerees comme caricaturales ou 

19 POMART, Paul-Dominique. Cahierspedagogiques, mars-avril 1995, n°332-333, 
p.29 
20 HELFTER, Caroline. Prendre un etudiant par la main, p.27 
21 HELFTER, ref 20, p.27 
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du moins ne concerner que les premiers cycles. Ce qui n'evite pas, dans cette hypothese, 
de s'interroger sur les apports en la matiere quc pourrait - devrait ? - fournir la 
frequentation des CDI dans le secondaire. Trop souvent, les etudiants ne disposent pas 
du minimum necessairc pour utiliser de faQon la plus clemcntairc une bibliotheque. Et 
cette observation vaut aussi pour un grand nombre d'etudiants des cycles supcrieurs. 
Enfin, pour tous ceux qui maitrisent effectivement le fonctionncmcnt des fichiers, 
combicn ignorent ce qu'est une indexation et l'utilite de celle-ci pour la rccherchc de 
documents par mots-cles, combien meconnaisscnt les outils bibliographiques de leur 
discipline, etc. ? 

Une cnquete22 realisee aupres de la quasi totalite des ctudiants (165 
questionnaires collectes) preparant le concours de professeur d'ecole au centre local de 
riUFM de Lyon a la rentree 1996 nous a pcrmis d'evaluer la representation que ces 
memes etudiants se font de la ncccssite de suivre une formation a 1'utilisation des outils 
documcntaires a leur disposition. Nous sommes partis de 1'hypothese que, n'ayant pas 
une connaissance approfondie des ressources a sa disposition, on ne peut evaluer de 
fagon sure ses propres besoins. La mesure exacte des besoins en formation necessiterait 
une evaluation tres lourde a mettre en place, notamment en termes de temps. II nous 
paraissait en revanche interessant d'apprecicr, a la suite d'une initiation de trois heures 
rendue obligatoire et durant laquelle il leur etait exposcs ccrtains principes elementaircs 
de la recherche documentaire, ce qu'ils pensaient maitriscr des outils et des methodes de 
recherche documentairc. I .'analyse de leurs reponses quant au temps qu'ils scraient pret 
a invcstir dans une formation dcvait nous permettre d'apprecier leur degre de motivation 
d'une part (ce qui permet d'envisager plus sereinement la mise en place de formation a 
caractere facultatif), et d'autre part de confronter leur propre estimation de leurs besoins 
avec leur volontc d'y repondre en suivant une formation. 

Prcmicr resultat, annexe mais toutefois revelateur, alors que 33% d'entre cux ont 
un nivcau d'etudc supcrieur a la licence, ils sont 65% a declarcr n'avoir jamais suivi dc 
formation en CDI ou cn Bibliotheque. 85% des etudiant declarcnt que la visite qu'ils ont 
suivi lcur aura ete utilc car ils y ont appris des choses qui leur serviront ulterieurement. 
Ils ne sont quc 8% a n'etre pas surs que ce qu'ils ont appris leur resscrvira, et 5% a juger 
qu'ils n'ont rien appris de nouveau. Parmi ces demiers, ceux qui n'ont jamais suivi de 

22 Voir annexe n°l, p.I 
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formation en bibliotheque ou CDI sont proportionnellement plus nombreux. Ce sont 
chez les primo-cntrant (82% de primo-cntrant contre!6% qui presentent le concours 
pour la seconde fois au moins) que l'on trouve la totalite de ccux qui cstiment n'avoir 
rien appris de nouveau lors de la visite. Cest chez ceux qui sont lc moins formcs qu'on 
comptc le plus de sceptiques. N'etre pas forme aux techniques documentaires d'une part, 
et n'avoir jamais frequente la mediatheque d'autre part, nc rend pas plus sensible a 
1'interet quc pourrait revetir une formation. Au contraire, les etudiants dans cette 
situation, sous evaluent leurs besoins par rapport a Vcnscmble des enquetes. Cela nous 
conilrme dans notre conviction qu'on ne pcut cxprimcr des bcsoins en formation que si 
1'on a une conscience assez juste de ce qu'elle rcprcscntc et de ce qu'ellc peut apportcr a 
la pcrsonnc. Ceux qui ont deja ete formes sont sensiblement le meme nombre a juger 
utile d'ctrc formes a la methodologie documentaire que ceux qui n'ont pas ete formes 
(environ 70%). En ce qui concerne lc tcmps qu'ils discnt etrc prets a consacrcr a ce type 
de formation, le fait d'etre formes ou non ne fait pas varier dc fagon significative les 
reponses. Ccux qui ont deja re?u une formation sont tres legerement moins nombrcux 
en proportion a souhaiter consacrer plus de trois heures a une formation a la 
methodologie documentaire que ceux qui n'ont pas ete formes. Les connaissanccs 
susccptiblcs d'avoir ete acquises precedemment ne les empechent pas de vouloir y 
consacrer a nouveau du temps. Inversement, ce qu'ils ont deja appris ne les engage pas a 
se prononcer de fayon plus forte encore en faveur de la formation. 

De fa^on plus generale, ils sont 90% a penser etre capables de retrouver seuls a 
la mcdiatheque un document dont ils connaissent le titre ou Vauteur, et 82% a penser 
etre capable de retrouver seuls les documents disponibles a la bibliothcque sur un sujet 
qui les interesse. Une tres grande majoritc s'estime donc en mesure de se debrouiller 
seule dans la bibliothcque. Apres trois heures de prcscntation et d'orientation dans la 
bibliotheque, ils sont tout de meme 14% a repondre ne pas savoir s'ils pourront trouver 
seuls les documents sur un sujet qui les interesse et 4% a ne pas repondre du tout a la 
question. 

Parmi les formations dont il leur etait dcmande de jugcr Vutilitc, les reponses 
varicnt sclon qu'il s'agit de porter une appreciation par rapport a lcurs etudes, Vexcrcice 
de leur futur mctier ou leur culturc personnelle. Pour leur etudes, vient en tete la 
formation a la methodologie documcntaire avec 73% de reponses positivcs, puis la 
formation a Vutilisation du lecteur de cederom a cgalitc avec le logiciel dc recherche 
documentaire (70%) et enfin Internet (52%). En ce qui concerne Vexercice de leur futur 
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metier, c'est la formation a 1'utilisation des cederoms qui leur paraTt la plus utilc (78% 
de rcponses positives), puis la methodologie dc rccherche documentaire (69%), Internet 
(qui, avec 64% de rcponses positives leur parait plus utile pour 1'exercice de leur futur 
mcticr que pour leurs etudes) et enfin le logicicl de recherche documentaire (Tutilisation 
du thesaurus Motbis dans les CDI leur avant ete signalee). Ces resultats appellent dcs 
commentaires car ils touchent aux representations qu'ont les etudiants de 1'usage des 
techniques documentaires dans 1'exercice de leur metier. Que les cederoms reunissent le 
plus de suffrages est etonnant car 1'usage de ces supports dans le primairc, et a fortiori 
en maternelle, ne parait pas une evidencc. Le cederom represente probablement pour 
ces etudiants Fintroduction des nouvelles technologies dans 1'enseignemcnt. Effet de 
seduction de 1'outil ? Effct de mode ? Difficile a dirc. 11 serait interessant de detcrminer 
ce que represente rcellement pour eux le cederom : support documentaire dans lequel 
trouver des informations, outil ludique a valeur intrinseque, ou autre chose encore ? La 
part reste a fairc entre ce qui releve de 1'attraction des nouvelles technologies d'un point 
de vue instrumental (pianoter sur un clavier, naviguer dans l'hypertexte...) et ce qui 
releve de 1'utilisation des nouvcllcs technologies dans une perpective pedagogique et 
documcntaire. La methodologie documcntaire vient en deuxieme position dans 1'ordre 
d'utilite attribue par lcs etudiants, avec non loin de 70% de reponses. La cncore il 
faudrait pouvoir analyser ce qu'ils imaginent derriere ce terme. Neanmoins, la 
methodologie documentaire bcncficic d'une image, sinon positive, tout au moins 
suffisamment valorisee pour qu'ils lui accordent une forte utilite. Ces resutats sont 
temperes, on le voit plus bas, par les reponses obtenues a la question du temps qu'ils 
disent vouloir consacrer a ccs formations. Pour leur culture personnelle, les taux de 
reponses positives rcstcnt superieurs au taux de reponses negativcs, mais ce sont surtout 
les formations a 1'utilisation dlnternet (87%) ct dcs lecteurs de cederom (85%) qui les 
seduisent. Leurs avis sont donc relativement raisonnes. Notons quc par rapport a la 
formation a la methodologie de la rccherche documentaire, ils se positionnent le plus 
facilement, le taux de non reponses ou de "ne sais pas" etant le plus faible. Mais ce qui 
pourrait apparaitrc comme des choix "raisonnables" en terme d'utihte se traduit 
differemment par rapport au temps qu'ils se disent prets a y consacrer. En effet, alors 
qu'ils ne sont que 7% a declarer ne pas avoir de temps a passer dans une formation aux 
outils de recherchc documentaire, ils sont 23% a ne pas vouloir suivrc de formation a la 
recherche documentaire. Et alors qu'ils sont 38% a se declarer prets a se former pendant 
plus de trois heures aux outils a leur disposition (et 6% dc 8 a 15 heures), ils ne sont 
plus que 18% a vouloir attribuer 3 a 8 heures de leur temps a la methodologie de la 
rccherche, et aucun ne souhaite y sacrifier plus de 8 heures. Le fait de prcparer le 
concours pour Ia deuxieme fois au moins ct de pouvoir apprecier plus finement les 
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efforts qtfils devront fournir pour 1'obtenir, y compris s'ils pensent devoir travailler plus 
pour y reussir, nc semblc pas intcrvenir sur le temps qu'ils sc dcclarent prets a consacrer 
a ces formations. Le peu dc reponses recoltccs sur les raisons qui animent lcur rcfus de 
consacrer du temps a ces formations ne permet pas de tirer des enseignements 
profitablcs, les deux raisons proposees (connaissanccs deja acquises et manque de 
temps) etant representees de fa$on relativement equilibrees. 

De fagon tres globale, cctte cnquctc nous apprcnd qu'il cxistc un reel besoin de 
formation, que les trois heures mises en place n'ont pas completement satisfait (voir les 
resultats concernant la capacite a utiliser le logiciel de recherchc documentaire et a 
retrouver des document). Le taux de satisfaction est cependant un encouragement a 
continuer dans ce sens. Les ctudiants enquetes paraissent demandeurs de formation 
supplcmentairc, mais ne ncgligeons pas la part jouee dans les reponses par la forme du 
questionnairc et le moment et le lieu ou il a ete complete (a la suite immediate de la 
formation, dans la bibliothcque). Leur capacitc a identifier dcs bcsoins supplcmcntaircs 
en formation qui parait transparaitre dans les reponses etait largement oriente par les 
questions de type ferme du questionnaire. On peut toutefois estimer, que se prononcer 
sur le temps qu'ils pouvaient consacrcr a ccs formations les cngagcaicnt un minimum. 
Le phenomene, classique dans les cnquetes, d'adhesion au discours implicitc du 
qucstionnaire (ici, valorisation de la formation) etait relativement attenue. 

Pour ce groupe d'utilisateurs au moins, qu'il nous a ete possible de sonder dans 
dcs conditions a peu prcs correctes, on peut donc supposer 1'existence d'une reponsc 
favorable a unc offre de formation. II serait peut-etre necessairc denqueter auprcs des 
autres groupcs pour verifier lcur intcret pour des formations dutilisateurs. II v a par 
ailleurs d'autres arguments qui plaidcnt en faveur de ces formations qui sont d'un autrc 
ordre puisqu'ils sc situent au niveau des enjcux. 
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C- Les enjeux de la formation des utilisateurs 

Les principaux cnjeux de la formation des utilisateurs sont ceux que nous 
presentions cn introduction et qui touchent de maniere fondamentale au fonctionnement 
de notre societe. Leur caracterc tres general ne doit pas faire oublier combien la 
problcmatique de la formation des utilisateurs rejoint celle de Ia maitrise de 
Vinformation. D'autres enjeux, plus specifiques aux bibliothequcs cette fois, peuvent 
etrc mis en avant. 

1- Des enjeux communs a toutes les bibliotheques d'enseignement superieur 

Le premier enjeu de la formation des utilisateurs commun a 1'ensemble des 
bibliothcques de Venseignement superieur, est de favoriscr Vintegration reussie des 
etudiants dans la vie universitaire, et plus avant dans lcur vic professionnclle. Dans un 
articlc publie dans Argos, Alain Coulon expliquc : "Si les cchecs ct les abandons sont 
massifs au cours de la prcmicrc annce, c'est [...] parcc que Vadequation entre les 
exigcnccs universitaires, en tcrmes de contenus intellectuels, de methodes d'exposition 
du savoir et des connaissances et les habitus des etudiants, qui sont encorc en fait des 
eleves, n'est pas rcalisec. Lclcvc qui sort du Ivcec doit s'adapter aux codes de 
Venseignemcnt supericur, apprcndre a utiliser ses institutions, a assimiler et a naturaliser 
ses routines."23 Cet auteur a montre24 que Venseignement dc la mcthodologic 
documcntaire contribue a ce qu'il a appele "Vafilliation intellectuclle des etudiants", 
c'est a dire un processus qui consiste a s'approprier les "allant de soi et les routines 
dissimulees dans les pratiques de Venseigncmcnt superieur."25 Par ailleurs, un nombre 
important d'etudes demontrent aujourd'hui les repercussions des actions de formation 
aux outils et mcthodcs dc rechcrche documentaire sur la reussitc des etudes. On nc peut 
toutes les citer ici et on sc relerera a un article26 de Raymonde Trudel paru dans un 

23 COULON, Alain. Enseigner la methodologie documcntaire a Vuniversite : quel 
impact ? p.68 
24 COULON, Alain. L'evaluation des enseignements de methodologie documentaire a 
VUniversite de Paris VIII 
25 voir ref. 23, p.68 
26 TRUDEL, Raymonde. La bibliothcque scolairc peut-elle faire la dificrcnce pour 
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numero d'Argus d'aout 1995 dans lequel elle recense 1'ensemble des etudes et recherches 
tendant a prouver quc les bibliotheques scolaires ameliorcnt la reussite scolairc des 
eleves. Beaucoup de ces etudes sont nord-americaines et font etat d'experiences menees 
aux Etats-Unis et au Canada. Parmi ces recherches, Ravmonde Trudel en a identifie une 
douzaine visant a verifier si un programme ou un modelc de formation documentaire 
aurait un impact sur la reussite academique des etudiants. Elle ecrit: "selon lcs rcvucs 
des ecrits et les comptes rendus de recherche consultcs, il existe bien un impact dc la 
bibliotheque scolaire sur les apprentissages, voire dans certains cas, la rcussitc 
scolaire"27. 

Pour la mediathcque dc 1'IIJFM, comme pour toute bibliothcque, un autre enjeu 
de la formation des utilisateurs est de faire connaitre son fonds et ses services de fagon 
a ce qu'ils soicnt pleinement utilises. II s'agit en quelque sorte de rcntabiliscr la 
structure. Si on se fie aux chiffres avances plus haut qui montrent la relative sous-
exploitation des fonds des centres documentaires des 11JFM, et alors que certains 
etudiants dccouvrent encorc la mediathequc a la veille du concours, la visite de la 
mediathcquc et Vinitiation a son fonctionnement ne sont pas superflues. Les etudiants 
preparant le CAPES reQoivcnt leurs enseignements disciplinaires a Vuniversite et y 
consacrent la majeure partie de leur temps d'etude. II importe donc de leur faire 
connaitre la specificite du fonds a leur disposition, et cventuellement dc leur faire valoir 
Vinteret de le consulter. Dresscr pour cux la carte documentaire des ressources en 
information peut s'averer tout aussi utile : ce n'cst pas dans les bibliothequcs de 1'IUFM 
qu'ils se procureront les ouvrages a contenus disciplinaires, par contre il ne trouveront 
qu'ici un certain nombre d'ouvrages ou de revues specialisees. La mise en place recentc 
du reseau doit permettre a terme la consultation dcs references disponibles dans 
1'ensemble des mcdiatheques du service commun. Rendre possible Videntification des 
fonctionnalites du reseau par les utilisateurs des centres locaux permettra de ne pas 
reduire 1'usage du reseau a des intcrets professionnels internes (partage de donnees, 
etc. ). D'autre part, rendrc scs utilisateurs autonomes permet a tout centre de ressourccs 
de redistribuer le temps consacrc au public par le personnel. II ne s'agit pas de 
supprimer la mcdiation du documentaliste entre les ressources documentaires et les 
utilisateurs, mais de Vemployer a des demandes de renseignements plus complexes qui 
requicrent dcs competences professionnelles pointues. Par exemple, une initiation a la 

ameliorer la reussitc scolaire des eleves ? 
27 TRUDEL, ref.23, p.25 
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classification Devvey en place dans les mediatheques permet au public de s'orienter plus 
facilement et d'eviter d'accompagner dans les ravons les nouveaux venus qui se sentent 
perdus. De la meme fagon, 1'initiation a 1'utilisation du cataiogue informatise permet 
aux utilisateurs d'avancer leurs premieres recherches avant de sollicitcr 1'aide des 
documentalistes. 

Les etudiants de 1'IUFM peuvent donc au meme titre que n'importe quel etudiant 
beneficier de 1'apport des formations d'utilisateurs. Mais les etudiants de 1'IUFM sont 
aussi de futurs professeurs d'ecole, de college et de lycee et, de ce point de vue, les 
enjeux de la formation du public dans les mediatheque prend un autre relief. 

2- Les enjeux specifiques a 1'IUFM 

En tant que futurs enseignants, les etudiants de 1TUFM seront amcnes a utiliscr 
les centres documentaires ou BCD de leur etablissement, soit pour un usage personnel, 
soit pour leurs classes. IJne enquete mence en 1991 par Christian Gambard aupres des 
enseignants de college28, revelait que cette population etait peu lectrice. Le CDI selon 
cet auteur pcut jouer un role important dans rinformation pedagogique des enseignants. 
62% d'entre eux se disaient prets dans cettc enquctc a s'adresser aux documentalistes dc 
1'etablissement, si le ministcre de 1'Edueation nationale decidait la mise en oeuvre d'une 
politique de diffusion de l'information pedagogique. D'autres enquetes29 menees par 
une equipe de chercheur de 1'INRP aupres des minoritcs d'enseignants lecteurs mettent 
aussi en avant le CDI comme lieu potentiel d'une politique de 1'information 
pedagogique au sein de 1'etablissement. Dans une perspective d'amelioration de la 
diffusion des savoirs en education, les mediatheques de 1'IUFM ont peut-etre un rdle a 
joucr dans la sensibilisation des futurs enscignants a 1'usage de la documcntation 
pedagogique, ne serait-cc qu'en favorisant leurs habitudes de frequentation d'un centre 
de ressource documentaire. "II semble qu'une formation a 1'information pedagogique 
soit necessaire tant est grande la distance entre Vactivite professionnclle et la lecture 

28 ETEVE, Christiane (dir.). Que lisent les enseignants ? lectures et diffusion des 
connaissances en education 
29 BERBAIN, Jean-Marie, ETEVE, Christiane, HASSENFORDER, Jean. Les minorites 
d'enscignants lecteurs et Vinformation pedagogique. 
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pedagogique"30 declarent les auteurs de Oue lisent les enseignants ? Ils ajoutcnt " lcs 
trajectoires des minorites d'enseignants qui ont eu acces a ccttc litterature pcdagogique 
montrcnt 1'importance des rencontres ct des relations pcrsonncllcs pour mediatiscr ce 
rapport a la culture pedagogique."31 11 cst vraisemblable quc la mise en place des IIJFM 
fera evoluer ces constatations qui portent sur des enseignants en poste qui n'ont donc 
pas frequente les IUFM. 11 nous semblc que les mcdiatheques de 1'IUFM peuvent 
contribucr a la formation des ctudiants et stagiaires en difTusant 1'information et en lcs 
formant a 1'utilisation active des ressources en information pedagogiquc. 

En parallele a cet enjeu qui touche aux savoirs profcssionnels des futurs 
cnseignants, il en cxiste un autre, lui aussi specifique aux bibliothcques d'IUFM, qui cst 
de sensibiliser leurs usagers a une utilisation du ccntre de ressources documcntaircs 
qu'ils mettront en oeuvre avec leurs propres eleves. Si les directives officiclles 
reconnaisscnt 1'importance des pratiques documcntaires dans la formation des eleves et 
si un certain nombre denquetcs (voir plus haut) demontrent leur poids dans la reussite 
academique des memes eleves, "rares sont les moments ou dans leur formation, les 
candidats aux CAPES ou au concours de rccrutcment de profcsscurs des ccolcs, 
entendent parler des difierents centres de rcssources qui font pourtant partic de la vie 
quotidienne de 1'eleve."32 Depuis 1'annec scolaire 1992-1993, un module de formation 
commune proposc aux profcsseurs stagiaires de lTUFM de Creteil une reflexion autour 
des apprentissages au CDI et a la BCD. L'un des intcrets de cette formation est de 
confronter les futurs enscignants aux difficultes d'une recherche documcntaire et de lcur 
faire comprcndre au travcrs dc leur propre experience les problemes que certains clcvcs 
rencontrent dans dcs situations analogucs. Trop souvent les documentalistes des CDI 
constatent que les enseignants demandent a leurs elevent des travaux qu'ils ne savent ou 
ne peuvent realiser car les consignes concernant la recherche documentaire ou le mode 
de restitution (expose,...) ne sont pas suffisamment precises, ou ne tiennent pas compte 
des difficultcs de la rechcrche. L'cnjcu ici de la formation dcs ctudiants et stagiaircs a 
1'utilisation des mediatheques d'IUFM est de leur faire connaitre les finalites des centres 
documentaires pour qu'unc collaboration plus ctroitc s'etablisse cntre le lieu-ressources 
et la classe lorsqu'ils seront en postc. IVenjeu est aussi a termc la formation des eleves, 
des la maternelle et pendant toute leur scolarite, aux pratiques documentaires. 

30 ETEVE (dir.), ref. 26, p.122 
31 ETEVE (dir.), rcf.26, p.122 
32 BRITAN, Odile. Se former en commun, p.74 



27 

Rappelons aussi que 1'IUFM forme au centre local de Lyon les futurs professeurs 
documentalistes et que la mediatheque peut jouer le role d'un outil professionnel ct 
devenir le lieu d'apprentissages professionnels. Le projet de la nouvelle mediatheque 
qui deviait voir le jour en 97 prevoit la creation d'un espace CDIB dans lequel seront 
presentes des ouvrages et differents supports documentaires de CDI et BCD. Cet espace 
sera un support privilegie de formation pour les etudiants et stagiaires, qu'il s'agisse 
d'autoformation ou qu'il soit mis en place des formations de tvpe plus formel. 

11 faut enfin citer pour memoire les enjeux que represente 1'utilisation bien 
comprise des CDI et BCD par les cnseignants : 1'integration des eleves a 1'ecole -
notamment chez les plus jeunes ; 1'apport de 1'acces a des formes variees de supports 
ecrits dans 1'apprentissage de la lecture ; le canal d'acces aux nouvelles technologies que 
peut representer le CDl ; etc. Ces enjeux sont d'un autre niveau car ils concernent de 
fayon moins immediate les professeurs en formation, mais concernent forcement les 
missions d'un Institut de Formation des Maitres 

Les interets en jeu dans la formation du public a 1'utilisation des bibliotheques 
sont donc renforces dans le cas des mediatheques de 1'IUFM dans ce qu'elles s'adressent 
a de futurs professeurs qui, dans leur parcours profcssionnels, auront a utiliser des 
centres de ressourccs documentaires et parce que la formation des eleves aux pratiques 
documentaires est conditionnee par la connaissance et la maitrise qu'en ont leurs 
enseignants. 
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La mise en plaee d'une formation pour les utilisateurs ne se pose pas seulement 
en termes de besoins, d'opportunite et d'enjeux. II importe aussi de determiner si ce 
qu'on nomme formation des utilisateurs est bien la reponse adequate aux besoins qu'on 
a pu reperer et si c'est bien aux bibliothecaires ou documentalistes d'assumer cette 
formation des utilisateurs. Pour cela il est necessaire de rcvenir sur la definition dc la 
formation des utilisateurs. Cet eclaircissement devrait aussi permettre de redefmir les 
objectifs que l'on fixe a cc type de formation. 

II DES PRINCIPES GENERAUX POUR LA 
FORMATION DES UTILISATEURS ? 

Si bien des bibliotheques ont inscrit dans leurs missions la formation des 
utilisateurs, il n'est pas si courant de voir defini avec precision ce a quoi se refere ce 
terme. Les experiences relatees dans la presse professionnellc font etat de contenus tres 
divers qui vont de la presentation de la bibliotheque en amphithcatre a 1'initiation a la 
recherche documentaire. En fait, cette terminologie de formation des utilisateurs 
recouvre des acccptions multiples et on voudrait a present proceder a un debut de 
definition. 

A- Tentative d'eclaircissement de la notion de formation des 
utilisateurs 

1. Formation et information : des objectifs apparemment identiques et des 
moyens differents 
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Le monde profcssionnel des bibliotheques utilise enormemcnt la terminologie 
de formation dcs utilisateurs et ce pour des actions qui nous paraissent parfois relcver 
d'autre chose. II nc s'agit pas de porter un jugement de valeur sur ce qui n'est pas de le 
formation au profit de ce qui cn est vraiment. Ce n'cst pas non plus qu'un simple 
probleme de vocabulaire. II s'agit de constater que ces differents types d'interventions 
auprcs des utilisateurs n'ont pas les memes visees, ne requierent pas les memes moyens 
et n'ont pas la meme raison d'ctre dans les bibliotheques. 

Est-ce parce que le terme d'information est tcllement polysemique dans les 
metiers dits de 1'information ? Toujours est-il que ce qu'ailleurs on nommerait aiscment 
de Vinformation, ou de la communication, devient frequemment dans les bibliotheques 
de la formation. La premiere des choses que mettent en place les bibliotheques pour 
formcr leurs utilisatcurs sont les presentations en amphitheatre et les visites intitulces 
d'initiation ou d'orientation, etc. II nous semble que cette demarche s'apparente 
davantage a de Vinformation qu'a de la formation. Ou tout au moins qu'il faut plus 
qu'une simple presentation du lieu, du fonds, des horaires d'ouverture, des conditions de 
pret et des differents services de la bibliotheque pour qu'on parle de formation. On le 
repete, il ne s'agit pas de remettre en cause ces informations qui sont precieuses pour le 
futur utilisateur. Au contraire. il est sans aucun doute necessaire de renforcer ces 
mesures car les bibliotheques souffrent souvcnt d'un deficit de communication. Par 
exemple, il serait souvent utile pour faciliter le dialogue entre professionnels de 
Vinformation et usagers que les premiers s'interrogent sur la specialisation de leur 
vocabulaire, souvent difficile a comprendre pour le neophyte : la signalisation ou le 
depouillement de periodiques sont des expressions dont le scns ne se donne pas 
forcement si facilement qu'il n'v parait aux personnes qui les emploient chaque jour. Un 
autre exemple de ce qui nous parait faire partie de Vinformation plus que de la 
formation, concerne tous les guides du lecteur, modes d'emploi de la bibliotheque ou 
d'un de ses services. Ainsi la distribution d'un guide de Vusager a pu apparaitre dans la 
liste dcs actions de formation engagees par une bibliotheque universitaire. II s'agit de 
support d'information, d'outils de communication et eventucllement de support de 
formation quand on les utilise en accompagnement d'autre chose. Ces outils sont 
precicux et leur conception, tanl du point de vue de leur contenu que de leur forme 
meriterait souvent de s'inspirer davantage des avancees des techniques de 
commumcation (notamment Vutilisation plus svstematique et mieux maitrisee des 
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traitements de texte). Neanmoins ils ne sont qu'au mieux des outils au serviee de la 
formation mais pas formation en tant que telle. 

Jacques de Kimpe, dans les Cahiers de la documentation, definit la formation 
des utilisateurs par "lcs actions que la bibliothequc entrcprend pour reduire les barrieres 
empechant 1'acces a l'information."33 Nous sommes tentes de dire que les formations 
d'usagers appartiennent toutes a ce type d'action, mais que ces actions ne sont pas toutes 
des procedures de formation. Pour nous il y a dans la formation une dimension 
d'apprentissage qui n'existe pas dans ce que d'autres metiers qualifient d'information ou 
de communication. Lors d'un processus de formation, on enseigne a un individu des 
savoirs ou des methodes en fonction d'objectifs elabores, selon un deroulement planifie 
dans le temps et module en fonction de 1'individu forme, et enfin on prevoit une 
evaluation qui permette de verifier que les objectifs de la formation ont ete atteints et 
que 1'individu a integre les notions exposees. Dans un processus de communication 
d'information, y compris lorsque le public vise a ete etudie et cible au plus pres, on 
n'entre pas dans une phase d'apprentissagc. Dans le schema elementaire de la theorie dc 
1'information, Vemetteur envoie, par un medium donne, un message a un recepteur. La 
bibliotheconomie a introduit dans ce schema d'autres elements. Une demande de 
rcnseignements, par exemple, est toujours Vobjct d'un echange important entre 
bibliothecaire et usager : l'un et 1'autre participent ensemble a la construction de la 
recherche, les questions de 1'un provoquant les reactions de 1'autre et ainsi de suite. Le 
produit de la recherche est bien le produit d'une interaction entre emetteur et recepteur, 
mais cette interaction est d'un autre type que celle qui intervient dans le processus 
d'apprentissage. Dans le cas d'edition de documents d'information (guide de Vutilisateur, 
mode d'emploi...), Vinteraction est reduite au minimum et on retrouve le schema 
elementaire de la theorie de Vinformation. Michel Fabre explique dans Ou'est-ce que la 
formation? : "La formation implique une transformation de la personne dans ses 
multiples aspects cognitifs, affectifs et sociaux et par rapport a des apprentissages de 
savoirs, savoir-faire et savoir-etre. II s'agit d'un changement qualitatif plus ou moins 
profond, dans une logique non d'accumulation, mais de structuration,"34 

33 DE KIMPE, Jacques. Integration de la formation des utilisateurs dans des cours 
existants, p.62 
34 FABRE, Michel. Qu'est-ce que la formation ? p. 120 
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Les objectifs dc la formation ct dc dc la communication d'information scraient 
donc apparemmcnt idcntiques : "lever des barricres", pour reprendre De Kimpc, mais 
les moyens mis en oeuvre differcnts. La formation pourrait etre utilisce la ou la seule 
communication dinformation ne suffit plus. Soit quc 1'objct appcllc des explications 
complexes et des apprentissages particuliers (par exemplc utiliser une banque de 
donnces et connaitre le langage documentaire requis) et l'on se situe dans la formation 
instrumentale ; soit que 1'on penetre dans le vastc mondc de la methodologie et qu'il soit 
question de recherche documentaire. 

2. De 1'information a la formation instrumentale : 1'imperatif de 
1'apprentissage 

S'il est possible et souhaitablc d'informer les usagcrs des BU sur les serviccs ct 
les fonds a leur disposition, il s'avere nccessaire de rentrer dans un veritable processus 
d'apprentissage lorsqu'il s'agit dc leur faire utiliser ouvrages de relerenccs et 
bibliographiqucs quel qu'en soit le support (papier, en ligne, ccderoms, Internet). Le 
document dinformation (listc dc pcriodiques, listes de ccdcroms, accompagncs parlbis 
d'unc courte analysc dc contenu) et le mode d'emploi (afflchc ou a disposition) peuvent 
sufftre dans une perspective dautoformation. Ccttc derniere a toutefois dcs limites que 
chacun reconnait. Pour dccortiquer les etapes d'une manipulation et les memoriser, lc 
cours magistral en amphitheatre est mal adaptc et la formation instrumcntale rcquiert le 
plus souvent un travail pratique en petit groupe. 

La formation des usagers aux technologies nouvcllcs est devenue un imperatif 
auquel se plie une grande majorite de bibliotheques. Etant donnee la constantc 
croissance du nombre detudiants arrivant a 1'universite et les moyens disponiblcs, ccs 
formations aux outils sont souvent dabord dispcnsccs aux ctudiants de troisicmc cycle, 
c'cst a dire des etudiants en phasc dc rccherche pour qui la formation trouvc une 
application immediate dans la rcdaction dc la these ou du memoire. Chaquc univcrsite 
ou ecolc formc aux outils qui sont utiles pour ses etudiants. En dehors des quelques 
bases communes (Pascal ou Francis, CDthese, ...), chaque etablissement prcsentc les 
outils proprcs a sa spccialite scientifique : cederom Compendex, la basc dc donnec 
Inspec (specialisee en phvsiquc et informatique) a 1'ecole doctorale aux sciences de 
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l'ingenieur de Grenoble35 (entre autres ), Index Medicus;.. pour les etudiants en 
pharmacic dc l'Universitc de Paris Sud36, etc. Ces formations instrumentales 
indispensablcs aupres des troisiemes cycles ont ete etendues peu a peu aux etudiants de 
premier et second cycles. L'obstacle principal reste 1'importance des elTectifs a former, 
nous y rcvicndrons. Parmi les formations aux nouvelles sources documentaircs, il faut 
aussi citer les formations a Internet, dont peu d'c.xcmples sont encore rapportes au sein 
des universites memes (MC Gill au Canada, Universite des Scienccs a Poitiers). En 
revanche, les URFIST (Unite regionales de formation a 1'information scientiiique et 
technique) ereees au debut des annecs 80 pour accompagner le devcloppement des 
nouvelles technologies dans 1'enseignement superieur proposent de nombreux stages de 
formation a Internet et, de fa^on plus largc, aux nouvelles tcchnologies documentaires. 
Elles ont forme 10 000 pcrsonnes en 1993 (bibliothecaircs, enseignants et ctudiants). 

Moins souvent citees car elles nc beneficient pas de Vattrait dc la nouveaute 
proprc aux formations aux nouvelles technologies documentaires, les formations a 
Vutilisation des ressources bibliographiques papicr font tres souvent partie des modulcs 
mis en place (Bibliotheque du Musee de 1'Homme, Section Sante de la Bibliotheque 
Universitaire de Lyon I...) Aux sources bibliographiques viennent parfois aussi s'ajouter 
une initiation a Vutilisation de revucs. Le SCD d'Aix-Marseille 3 (Section Droit-
Sciences economiques) propose une "etude plus dctaillee des principaux outils de 
rcference, reseau de ccderoms, utilisation des principales revues et bibliographies dans 
le domaine juridique : J.C.P., Recueil Dalloz, Gazette du Palais"37. 

Quclle que soit la duree de ces modules, ils sont toujours organises cn petits 
groupes et font si possible appel a des travaux pratiques. Cest la une constante que 
toutes les experiences paraissent confirmer: la necessaire implication dcs "se formant" 
dans la formation ct ce faisant Vobligation d'en passer par la manipulation dirccte des 

35 ESTEOULE, Beatrice. La maitrise de Vinformation scientifique et technique : 
formation des doctorants aux CD-Rom bibliographiques 
36 Formation a VIST des etudiants en pharmacie de Vuniversite Paris Sud. Liaison 
hibliotheques. 
37 Les citations sont extraites de documents emanant d'un compte-rendu d'une journec 
organisee par Vlnstitut de Formation des Bibliothccaires en juin 1996 a Villeurbanne 
autour de la formation des utilisateurs en premier cycle. Nos remerciements vont a 1'IFB 
pour nous avoir communique ces comptes-rendus et aux participants a la journee pour 
leur contribution involontaire. 
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outils. IVevaluation du resultat dcs recherches menees individucllcmcnt ct leur 
commentaire par le formateur sont aussi un gage d'efficacite de la formation. Cela 
necessite bicn sur les movens adequats en personnel, mais aussi en salles et en outils, 
que ce soit des moniteurs ou des ouvrages. Certaines bibliotheques vont plus loin et 
organisent leur formation autour de la production par les etudiants d'une recherche 
documentairc specifique: "realisation d'une rccherchc bibliographique a partir de 
rcferences d'articles de periodiqucs"38 a la BU de Paris XII, dossier comportant la 
production d'un articlc dc synthese sur lc sujct choisi et 1'exposc des methodes de 
recherche a la Facultc dcs Sciences de Rouen39, etc. Ce type de travail permet aux 
ctudiants en formation, non seulement d'appliquer et de memoriser les differentes 
manipulations presentccs mais aussi, et les professionncls charges de ces formations 
mettent tous 1'acccnt sur cet aspect, de donner une motivation supplcmentaire aux 
etudiants qui, choisissant lcur sujet, parfois avec les professeurs, envisagcnt plus 
directement Vinterct dc ccs formations et en tirent profit rapidemcnt. 

3. Les limites de la "formation manipulatoire" : les besoins methodologiques 

Lbbservation et la pratique des professionnels convergent vers une meme 
constatation : la necessite d'introduire dans les formations une dimension 
methodologique qui tienne compte des mecanismes intellectuels que les individus 
formes doivent mettre en oeuvrc lors de lcurs rechcrchcs documentaires. Certains vont 
parfois jusqu'a proner la recherche documentaire commc discipline. Sans aller si loin, 
on peut deja noter que Vutilisation, par exemple, d'une banque de donnees, outre que 
son cout d'utilisation exige que les recherches entamees soient precises et rapides, 
implique Vusagc d'un langage documentaire et donc la maitrise de ce qu'est un langage 
documentaire. Autre exemple, pris dans notre experience de formation d'etudiants 
preparant lc concours dc Profcsseur d'Ecole a Vutilisation du logiciel documcntaire 
Superdoc : 1'explication des procedures de controle des descripteurs dans le thesaurus, 
ou de Vautopostage, implique Vcclaircisscmcnt des procedcs d'indexation (et bicn 
souvent meme le concept d'indexation). futilisation sans prealable dcs dcscriptcurs -
une simple case a remplir avec un mot-cle peut faire avorter une reeherche par simple 

38 LEONARD, Marie-Angele. Former les pairs : pour former les utilisateurs de la 
bibliotheque universitaire. 
39 HOLZEM, Maryvonne, LAPLACE, Genevievc, et al. Formation a Vinformation 
scientifique et technique a la faculte des sciences de Rouen. 
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ignorance des principes elcmentaires de l'indexation. Comprendre que le descripteur 
utilise doit faire partie du vocabulaire reconnu par la machinc evite que des recherchcs 
type "1'equitation a 1'ecole primaire" aboutissent a une non-reponse qui detourne 
1'utilisateur des "competences" precieuses de 1'ordinateur. A ce propos, Beatrice 
Esteoule de la BU de Sciences de Grenoble, note dans le BBF : "le cederom 
bibliographique s'adapte tout a fait a la demarche pedagogique. Par sa simplicite 
d'utilisation, il est pretexte a travaux pratiques varies ; par son autonomie, il sccurise le 
doctorant; par son interactivite, il conduit 1'utilisateur a experimenter diverscs strategies 
dc recherche. [...] Cibler un sujet, au besoin le segmenter en themes, trouvcr les mots 
cles pertinents, analyser les resultats, cet exercice difficile a la vertu de le confronter, 
souvent pour la premierc fois, avcc 1'analyse documentaire, lexiqucs, thcsaurus et 
descripteurs."40 L'aspect rebutant d'une formation seulement theorique a cette 
methodologie de la recherche documentaire peut donc etre depasse. Cet aspect n'est pas 
a negliger dans un contexte ou la motivation des personnes formees est souvent le seul 
moteur de participation aux modules proposes en bibliotheques. 

Lorsqu'il est question ici de thesaurus, d'indexation, de descripteurs, on reste 
neanmoins dans la dimension technologiquc de la recherche documcntaire. 
Lapprentissage des procedures techniques manipulatoires (protocole d'acces a une BDD 
par exemple) et mcthodologiqucs (comprendre ce qu'est une liste d'autorite et s'en 
servir) vise a connaltre et maitriser les outils documentaires. Or, depuis une dizaine 
d'annees deja en France, certains professionnels plaident pour qu'une autre dimension 
soit apportee aux formations des utilisateurs, pour qu'il soit tenu compte des 
mecanismes intellectuels qu'on est mene a mettre en oeuvre pour resoudre un probleme 
d'information. 

4, "Former aux heuristiques de 1'informatioii" 

Ce titre est celui d'un article de Jean Michel, paru dans Documentaliste en 1989, 
et dans lequel il preconise de depasser les demarches qui visent seulement a faire 
acquerir aux etudiants des competences instrumentales. 11 ecrit : "Ainsi continue-t-on a 
vouloir former de maniere instramentale des etudiants pour "retrouver" des documents 
[...], alors que le vrai probleme qui se pose est de "trouver" des informations ou 

40 ESTEOULE, ref.33, p.3() 
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documeiits pertinents parmi des millions, voire des milliards d'items documentaires."41 

L'objectif devient: rendre Futilisateur capable de formuler son besoin d'information, de 
stracturer son probleme, de determiner la strategie a mettre en oeuvre pour sa resolution 
(mobiliser des connaissanccs, utiliscr dcs modeles explicatifs, deflnir les conditions 
materielles de la tachc, utiliscr des ressources variees comme le travail de groupe) 
d'evaluer 1'information recueillie puis a connaitre les rcssourccs informationnelles dont 
il dispose. 

Les bibliotheques universitaires canadiennes ont beaucoup developpc cet aspcct 
dans les formations des utilisateurs42. Au point de faire apparaitre dans les programmes 
qu'elles proposcnt des modules tels que ameliorer sa lecture et savoir prendrc des notes, 
acquerir unc stratcgie de preparation aux examens, un entrainement a 1'expression 
orale... En fait, les formations des utilisateurs sont souvent integrees a des formations 
methodologiques beaucoup plus vastes, qui sont dispensees dans les bibliothequcs. Qu'il 
reviennc ou non aux bibliotheques d'assurer ces formations est un autre probleme que 
nous aborderons par la suite. 11 faut toutefois admcttre que ce souci d'integrer ce que 
nous avons appele plus haut les formations instrumentales a un cadre mcthodologique 
plus largc presentc 1'interet pour 1'etudiant d'apprehender la rccherche documentaire 
pour ce qu'elle est, un processus cognitif indispensable. Au Canada encore, ce que les 
Quebecquois appellent les habiletes d'information, font partie intcgrantc des 
programmcs d'etudes des 1'ecole primairc. Pour cxcmplc et parce qu'il explicite 
clairement ce que peut recouvrir 1'idee d'apprendre a s'informer, nous presentons cn 
annexe43 un tableau propose par Luce Marquis44 qui resume en neuf categories les 
habiletes d'information et les objcctifs gencraux correspondants. En France, la reflcxion 
a ete essentiellement menee dans FEducation Nationale par les documentalistes. Leur 
revendication du statut d'enseignant au sein des etablisscments scolaires les a engages 
dans cette voie. Des mcthodcs d'analyse dc la dcmarche documentaire ont ete mises au 
point qui permettent d'enseigner aux elcves quelles sont les etapes a suivrc dans unc 
recherche. Des travaux sont mcnes dans les CDI avec les elcves et les enseignants. 
Chacune des etapes de la recherche a ete etudiee de fa?on a apprecier les elements 
susceptiblcs d'etre apprchendes et integrcs a chaque age par lcs cnfants. Cest ainsi que 

41 MICHEL, Jean. Former aux heuristiques de 1'information, p. 175 
42 MONTBRUN, Frangoise DUFFAU, Anne-Marie. La formation documcntaire dans 
les bibliotheques universitaires canadiennes. 
43 voir anncxe n 2, p.IX 
44 MARQUIS, Luce. Apprendre a s'informer : projets d'animation. 
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dans le cadre des BCD, il est possible d'initier des la maternelle a certaines etapes de la 
recherche documentaire : sensibilisation aux notions de classement par le rangement 
des ouvrages, travail autour d'un theme, manipulation de documentaires, etc. Cetfe 
implication des documentalistes dans 1'enseignement d'une methodologie de la 
recherche a fait l'objet d'etudes tout a fait interessantes. Citons au moins les analyses de 
Seraphin Alava45 pour qui le role du documentaliste est de creer les conditions 
didactiques de 1'acquisition des savoirs par les eleves a travers 1'outil documentaire : 
apprendre a apprendre en travaillant sur des documents. 

Dans les Bibliotheques Universitaires frangaises, un certain nombre 
d'experiences ont ete mcnees. Le termc d'experiences est utilisc ici, car il est vrai 
qu'encore peu de bibliotheques font etat, tout au moins explicitement, d'un travail dans 
le sens ou 1'entend Jean Michel. L'experience qui fait reference actuellement est celle 
menee depuis 1984 a Paris VIII. Elle a fait en outre 1'objet d'une evaluation scientifique 
dirigee par Alain Coulon. La formation est dispensee sous forme d'une IJnite de Valeur 
(UV), a caractere facultatif jusqu'a une epoque recente. Elle a ete proposee peu a peu a 
1'ensemble des premiers cycles et concerne environ 700 etudiants chaque annee. Les 
enscignements sont coordonnes par le departement Documentation mais peuvent aussi 
parfois etre assures par des enseignants d'autres departements. Leurs objectifs sont : 
savoir utiliser les ressources documentaires, maitriser la lecture, ameliorer sa memoire, 
organiser son travail. L'evaluation, qui a porte sur plus de 8000 etudiants pendant trois 
ans, a prouve Vefficacite de cet enseignement methodologique dans le cursus. II en 
ressort que : "on a moins d'une chance sur mille de se tromper en affirmant que les 
etudiants ayant obtenu une unite de valeur de methodologie documentaire passent plus 
facilement dans Vannee superieure. Un etudiant de DEUG 1 qui obtient une UV de 
documentation a huit fois plus de chance d'acceder a la dcuxiemc annce de DEUG 
qu'un etudiant qui ne suit pas ce type d'enseignement (...) Un etudiant de DITJG 2 qui 
obtient une UV de documentation a cinq fois plus de chances de passer en licence qu'un 
etudiant qui ne suit pas ce tvpe d'enseignement."46 Autrc experience, a Vuniversite 
Claude Bernard de Lyon : les nouveaux inscrits en premiere annee de DEUG Sciences 

45 ALAVA, Seraphin. Bricolage et braconnage cognitifs. 
ALAVA, Seraphin. Elements pour une didactique de la mediation documentaire. 
ALAVA, Seraphin. Pour une nouvelle ecologie de la connaissance 

46 COULON, Alain. L'evaluation des enseignements de mcthodologie documentaire a 
1'Universite de Paris VIII. 
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doivent participer pendant un semestre a des "enseignements d'ouverture" qui 
comportent entre autres six seances sur le "metier d'etudiant" : il s'agit d'apprendre a se 
documenter , a prendre des notes, lire mieux et plus vite, etc. Danielle Martinod qui 
rapporte cette experience dans Argos47, s'interroge sur le devenir des connaissances que 
les documentalistes de CDI tentent de transmettre aux eleves du secondaire, les 
etudiants en premier cycle a 1'universite ne paraissant pas "maitriser 1'information - sa 
forme, ses lieux, ses supports "48. La meme constatation d'une rupture entre le 
secondaire et le superieur est a 1'origine d'une reflexion menee dans 1'academie de 
Montpellier par des enseignants, des documentalistes et des bibliothecaires49. Cette 
reflexion a debouche sur 1'elaboration d'un "passeport documentaire" destine a etablir 
une continuite dans le parcours de 1'utilisateur de la BCD a la BU, et aidcr 1'eleve dans 
une "progression des acquis documentaires". Une liste des apprentissages susceptibles 
de donner lieu a des progressions par niveaux a ete etablie : 

- appropriation des lieux, 
- lecture des consignes, formalisation de la demande et gestion du temps de la 

recherche, 
- maitrise des vocabulaires, codes, cotations, thesaurus, 
-exploiter au maximum une source, 
- apprendrc a juger de la pertinence des documents et se faire une opinion, 
-savoir traitcr le dossier documentaire, la notc de svnthese, 
- savoir creer sa propre base de donnees et son carnet-adresse : informations, 
- la bibliographie 
- la biographie, 
- restituer et communiquer : une affichette, un panneau d'exposition, etc. 

Les objectifs du passeport documentaire sont de perenniser les acquis des eleves 
durant leur scolarite et de les adapter aux bcsoins propres a chaque nivcau d'etude. Ils 
sont aussi, cette liste qui se veut "susceptible d'etre completee et amelioree"50 en donne 
la demonstration, de "constraire une theorie solide qui se degage des pratiques 
documentaires"51. Linteret de ce projet est aussi sans nul doute de depasser les clivages 
dans les pratiques des formateurs a la recherche documentaire et, au-dela, de permettre 

47 MARTINOD, Danielle. Du CDI a la BU, de 1'eleve a 1'etudiant. 
48 MARTINOD, ref.45, p.65 
49 BRUNEL-BACO f, Simone, CHANTE, Alain. Vcrs un passeport documentaire. 
50 BRUNEL-BACOT, CHANTE, ref.47, p.54 
51 BRUNEL-BACOT, CHANTE, ref.47, p.55 
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(ienvisager que cette formation puisse etre dispensee par des acteurs differents dans une 
perspective de cooperation. II a aussi le mcrite de resituer le formateur comme un 
mediateur qui produit une aide et non pas un "responsable de resultat"52 ce qui autorise 
une reflexion differente sur qui doit aujourd'hui assumer ces diverscs formations de 
1'utilisateur. 

B- Qui forme les utilisateurs ? 

La legitimite des bibliothecaires a assurer ces formations est aujourd'hui loin 
d'etre objet d'un consensus. Mais avant meme la question dc legitimite, se pose a 1'heure 
actuelle la question de la capacite : les bibliotheques n'ont pas toujours les movens de 
mettre en oeuvre ces actiotis de formation. 

1 Trouver les formateurs : problemes de personnels. 

Le contexte de massification des elTecti fs dans les universites, ct plus 
particulierement au niveau des premiers cvcles, rend 1'objectif d'autonomie des publics, 
dans une perspcctive d'egalite dc tous face a 1'information, difflcile a atteindre pour des 
bibliotheques dont les effectifs en personnel n'ont pas augmente proportionnellement au 
nombre d'etudiants. L'autonomie des publics en est rendue plus ncccssaire encore mais 
les formateurs manquent. Or former a la methodologie documentaire, et plus encore aux 
heuristiques de 1'information, necessite des modulcs longs, bien plus d'heures qu'une 
simple presentation de la bibliotheque en amphitheatrc. La necessitc d 'intervenir dans 
lc cadre de travaux pratiques qui ne peuvent etre organises qu'en petits groupes 
implique un encadrement etoffe. Reaucoup de bibliothequcs assurcnt seules ces 
formations a moins d'avoir mis en placc des projets beaucoup plus audacieux qui 
necessitaient des 1'origine des cooperations poussecs avcc les cnseignants. Meme au 
Canada, ou la formation des usagers est "cntree dans les moeurs", les bibliotheques 
assument le plus souvent seules les heures de formations programmees, y compris 

52 BRUNEL-BACOT, CHANTE, ref.47, p.55 
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lorsqu'elles ont ete discutees avec les enseignants. Un sondage53 realise en 1993 aupres 
d'un echantillon representatif d'enseignants des universites et instituts universitaires de 
technologie frangais fait apparaitrc quc 89% dcs enseignants estiment necessairc que les 
etudiants soient inities a 1'utilisation des bibliothequcs, mais une large majorite (65%) 
dcclarc que cette initiation n'est pas de leur ressort. 

LTJRFIST de Toulouse presente dans lc BBF54 une experience en cours de 
rcalisation qui consiste a former des formateurs afin qu'eux-memes forment ensuite les 
usagers des campus et de nouveaux relais qui puissent dispenser a leur tour une 
lbrmation au plus grand nombre. Les personnes s'etant portecs volontaires pour suivrc 
une formation de formatcurs viennent d'horizons differents et on compte parmi elles des 
enseignants, des ingcnicurs d'etude, des documentalistes, des bibliothecaires. Josepha 
Link-Pezt et Elisabeth Lacombe notent : "spontanement, il y a une forte demande de 
formation aux outils d'information et aux technologies. Mais la demande essentielle 
portc sur la pcdagogie dc la formation et les aspects methodologiques de la recherche 
d'information."55 Cela nous permet de souligner une dimension non negligeable du 
probleme, qui concerne les competences des formateurs. Les outils de la recherche et de 
la methodologie ne sont pas toujours maTtrises. Or cette etape parait pourtant 
essentielle. A cc titre, la formalisation d'une formation de formateur a laquellc a abouti 
le projet en cours de 1'Urfist de Toulouse est du plus grand interet pour qui souhaite 
mettrc en place une action ce type. On trouvera en annexe56 le contenu de la formation 
dc formatcurs tel qu'il est presente dans 1'articlc du BBF deja cite. Retenons-en ici les 
trois principaux axcs : formation aux concepts fondamcntaux cn informatique et 
informatique documentaire ; formation aux concepts fondamentaux concernant 
1'information scientifique et ses usages ; formation aux concepts fondamentaux en 
didactique de 1'IST. 

Autre "solution" au problcme de pcrsonnel, de nombreuses BIJ ont recours au 
tutorat. Par exemple a Paris III (ccntrc Censier-Sorbonne nouvelle, lettres, langues et 

53FRAISSE, Emmanuel, RENOULT, Daniel. Les enseignants du superieur et leurs 
bibliotheques universitaires 
54 LINK-PEZET, Josepha LACOMBE, Elisabeth. La formation de masse aux outils 
d'information electronique. 
55 LINK-PEZET, LACOMBE, ref.52, p.38 
56 voir annexe n°3, p.XI 
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sciences humaines), quelques etudiants remuneres viennent en aide de fagon 
individuelle aux "nouveaux arrivants"57. Ici comme ailleurs, ce sont les plus avances 
dans leur cursus qui aident les plus jeunes. A la BU de Droit, Sciences economiques et 
Gestion de Paris XII58, des ctudiants de troisieme cycle assurent des permanences dans 
la salle des periodiques, sclon des vacations de 18 heures hebdomadaires. Le rdle de ces 
tuteurs est d'assister et guider les etudiants dans leurs recherches. A la Bibliotheque de 
VUniversite Rene Descartes-Paris V59, ont ete organiscs deux type de tutorat, un tutorat 
de prerentree qui se deroule sur unc semaine ct assure par des etudiants motives, au 
moins inscrits en maitrise, et un tutorat d'accompagnement dispense pendant six 
seances d'une heure trente par des maitres assistants et ATER.. Marie Angele Leonard, 
conservateur de la BU remarque que "Vetudiant [dispose] d'un mediateur (le tuteur) 
ayant connu recemment les memes difficultes [avec qui j la communication est libre et 
facilitec."60 Le role de formateur des bibliothecaires reste pose, car il leur revient le 
plus souvent de former les tuteurs. 

2 Quelle vocation pedagogique pour les bibliothecaires ? 

Outre le probleme des competences qu'il est necessaire de dctenir pour les 
transmettrc a d'autres, se posc pour les bibliothecaires la question de leur vocation a 
former. En effet, le metier de bibliothecaire, s'il comporte une dimension fondamentale 
de mediation entre Vinformation et Vutilisateur, n'est pas d'enseigner. 

Rappelons ici la fagon dont s'est developpee la problematique au scin de 
VEducation Nationale chez les documentalistes. La reconnaissance de leur place au sein 
des etablissements s'est exercee au travers la reconnaissance du rdle de la 
documentation dans Venseignement et a lavorise "Vemcrgence d'une dimension 
pedagogique de la fonction"61. Cela s'est traduit par la creation du CAPES de 
documentation, qui donne le statut d'enseignant aux documentalistcs. Le passage -
sociologiquement logique - par la reconnaissance d'un statut equivalent aux autres 

57 HELFTER, Caroline. Prendre un etudiant par la main. 
58 LEONARD, ref 36. 
59 voir ref. 35 
60LEONARD, rcf.36, p.67 
61 SEIBEL, Bernadette. Les documentalistes des lycees et colleges : representations du 
metier, p.66 
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actcurs de la vie de retablissement a donc conduit a assimilcr lc role de documcntaliste 
a celui d'un enseignant. Les documentalistes de colleges et lycees revendiquent 
aujourd'hui la creation d'une agregation de documentation qui permettrait a terme une 
inspection specitlquc du corps de documcntalistes et qui scrait 1'aboutissement d'une 
reconnaissance institutionncllc du role de la documentation. Dans un article intitulc ks. 
documentalistes des lvcees et colleges : representations du metier. Bernadette Seibel 
distingue deux conceptions de la fonction de mediation par les documentalistes : pour 
les documentalistes gestionnaires, "la priorite est accordee aux activites centrees sur la 
gestion d'un centre de ressources et sur la mise a la disposition des informations et 
documents au public"62, pour les documentalistes pedagogues, il s'agit d'intervenir de 
fa^on cxplicite et systcmatique aupres des eleves pour les former a la demarche 
heunstique, "le documentaliste [devenant] un spccialiste de la demarche d'acces aux 
connaissanccs et le formateur des methodes de pensee"63. Ces deux conccptions 
connaissent bien sur des intermediaires. Elles refletent ncanmoins ce que pourraient 
etre dans les bibliothcques de Fenseignement superieur les deux poles d'une reflexion 
sur le rdle des bibliothecaires. Le contexte institutionnel n'etant pas le meme, le partage 
ne s'operera probablement pas de la meme fa^on entre professionnels, mais ces deux 
axes pourraient neanmoins nourrir la reflexion sur 1'evolution du metier de 
bibliothecaire, evolution a laquelle poussent les bouleversements des modes de 
production ct de traitemcnt de Vinformation que nous evoquions en introduction. Oii la 
mediation entre utilisateur et information commence-t-elle et ou s'arrete-t-elle a Vhcure 
de la bibliotheque virtuelle, quand les fonctions de conservation, quand la notion de 
propriete, de possession materielle des collections sont mises en question ? 

11 ne nous appartient pas ici de trancher dans ce debat. Observons cgalement 
qu'on assiste aujourd'hui a un ccrtain repli : Vautonomisation de la documentation 
comme discipline a part entiere est moins revendiquee quelle n'a pu 1'etre. D'une part 
les Sciences de VEducation se sont inquietees de la derive methodologiste qui consistait 
a faire acquerir des methodologies transversales a priori et extericurcment aux contenus 
disciplinaires. Philippe Merieu "corrige le tir" dans un article para dans les Cahiers 
Pedagogiques et ecrit :"Nous savons aujourd'hui que les methodes sont beaucoup plus 
liecs au contenu qu'on ne 1'a cru et que les transferts d'un contcnu a un autre sont 
beaucoup moins automatiques qu'on ne Va pense. En tout cas, ils n'existent qu'a 

62 SEIBEL, ref.58, p.65 
63 SEIBEL, ref.58, p.68 
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posteriori. On ne peut pas, autrement que par hypothese, affirmer 1'existence de 
capacites methodologiques transversales."64 Dans le meme temps, les documentalistes, 
selon Bernadette Seibel, constataient "le faible impact de leurs activites sur la 
transformation des comportements documentaires des eleves"65 ct operaient un "repli 
rcaliste sur une position intermediaire dans laquclle le professcur est le point de passage 
oblige"66, introduisant la recherche de nouvelles formes de partenariat "pour que 
s'effectue en situation reelle rinteriorisation des savoir-faire par les eleves" 67. Sans 
doutc ces autcurs font-ils ces remarqucs en obscrvation d'une realite de 1'Education 
Nationale : le poids de 1'institution et 1'histoirc de son fonctionncmcnt ne permettent pas 
aujourd'hui de mettre en oeuvrc une veritable transdisciplinarite. Cela temoigne des 
difficultes a faire exister cette transdisciplinarite qui depend beaucoup des acteurs en 
presence. Cela temoigne aussi de la necessite de construire le cadre d'application de ce 
que A. Michel appelle 1'heuristique de 1'information. II est vraisemblable que la 
conceptualisation dc cette notion mais surtout de scs principes de misc en oeuvre n'ont 
pas encore totalement abouti et seront 1'objet de recherchcs dans les annees a venir. La 
part quc prendront les bibliothecaires a cette refiexion conditionnera probablement le 
role qu'ils tiendront dans la mise en oeuvre des rcsultats dc cctte reflexion. 

3 Vers le partenariat et pour une reeonnaissance de 1'institution 

11 revicnt aux professionncls de 1'information d'impulser les actions dc formation 
des utilisateurs voire de les mettre en oeuvre quand cela se justifie : dans le cas des 
formations aux outils documentaires notamment, les competences professionnelles des 
personnels de bibliotheque sont a mettrc a profit. Pour tout ce qui cst de Vordre de 
Vheuristique de Vinformation, il nous scmblc que les bibliothecaires ont plus un role 
d'impulsion que d'action, si Von veut bien se rcferer aux experiences menccs dans 
1'enseigncment secondaire. De nombreuses experiences prouvent Vimportance de mettrc 
cn place des actions dans lesquels s'investissent les enseignants, tant pour la motivation 
dcs etudiants, que pour leur comprehcnsion dcs enjeux de ces formations pour leur 
cursus general, que pour Vefficacitc et la reussite de ces formations. Si les 
professionnels dc Vinformation ont leur role a jouer dans la thcorisation du contenu des 

64 MLIRIEU, Philippe. Contcnus et methodes, p.66 
65 SEIBEL, ref.58, p.69 
66 SEIBEL, ref.58, p.69 
67 SEIBEL, ref.58, p.70 
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formations, ils ne sont pas obligatoirement les mieux places pour modeliser et mettre en 
oeuvre les processus pedagogiques. On peut aussi imaginer que le role de la 
documentation et de la rccherche d'information dans la construction des savoirs puisse 
s'inscrire dans un espace different de celui traditionnel de 1'enseignement a 1'ecole ou a 
1'universite. A 1'instar de la tclevision, dont on sait aujourd'hui le rolc educatif qu'elle 
peut jouer dans une relation de Venfant ou Vadulte au savoir tres differente de la relation 
maitrc-eleve, la documentation peut intervenir dans les processus d'acquisition des 
connaissanccs sur un mode nouveau. Ce mode serait cclui d'une certaine autonomie de 
Vetudiant ou de 1'elevc, que seul un partenariat entre Venseignant et le professionnel de 
Vinformation pourra rendre possible, tous deux etant mediateurs complementaircs dans 
Vacces a la connaissance, et tous deux reconnaissant et acceptant la difierence de leur 
mode d'intervention. Au centrc dc cette cooperation, s'inscrit ce qu'on appclle ici la 
formation des utilisatcurs. Mais une des conditions pour que ce partenariat s'installe, 
reste la reconnaissance institutionnelle de la ncccssite de former les usagers. 

Impliqucr le monde universitaire dans la demarche dc formation des utilisatcurs 
suppose la reconnaissance institutionnclle de ces formations. Cette reconnaissance 
passe en premier lieu par la valorisation de Vacquisition de la maitrise de ces pratiques, 
lors de la delivrance des dipldmes. Faire passcr de facultativcs a obligatoires ces 
formations permet de nc pas laisser reposcr sur le seul volontariat des etudiants le 
developpement de compctences qui nous paraissent essenticlles. L'integration au cursus 
universitaire de ces formations serait reconnaltre leur implication en termes de charge 
de travail a assumer pour les etudiants et renforcerait une motivation qui parfois fait 
defaut quand les programmes sont deja chargcs et la reussite des examens si 
fondamentale pour Vavenir de chacun. Un autre aspect de la rcconnaissance 
institutionnelle passerait par Vattribution d'un nombre d'heurcs significatif et la 
remuneration des formateurs. En cffet, assurer les moyens de la formation est unc 
bonne fa^on de lui donner une chance d'exister. 

Nous avons precise ce que peut recouvrir le tcrme de formation des utilisatcurs 
et tente de determiner a qui il revenait de Vassurer dans les bibliotheques des 
etablissements de Venseigncment supcrieur. Peut-on degager a present la configuration 
generale d'un programme de formation ? 
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C. Definition d'un programme de formation des utilisateurs. 

Nous nous interrogions en introduction sur 1'existence d'un schema de formation 
des utilisateurs qui serait transposable dans toutes les bibliotheques. En fait, le contenu 
d'un tel programmc doit etre adapte au contexte particulier de chaquc ctablisscment. 

1- Un contenu soumis a la satisfaction des besoins des publics 

Nous avons decrit en debut de cette seconde partie quelles sont les differentes 
formes quc peut prendre la formation des utilisateurs. Ces differences doivent faire 
1'objet d'un choix, quc 1'on decide de mettre en place un seul tvpe de formation, ou de 
mettrc cn oeuvre plusieurs de ces possibilites. 11 semble meme qu'on puisse elaborer un 
programme qui suive une progression, ce que nous avons appelc la communication 
d'information precedant des formations instrumcntalcs puis methodologiques. Ce choix 
doit s'effectuer en fonction des moycns dont on dispose bien sur, mais aussi et surtout 
en fonction du public auquel on s'adrcsse. 

En effet, 1'analyse du public nous semble un prealable fondamental a toute mise 
en place d'une formation des utilisateurs. La fagon dont celui-ci utilise la bibliotheque, 
la maniere dont cet usage est conditionnc par des besoins propres a chaquc groupc 
d'utilisateurs trace les cadres d'un projet de formation. Pour rcprendre Vexemplc de la 
mediatheque de VIUFM, les etudiants n'ont pas le meme usage du fonds que les 
formateurs. Leurs demandcs se dirigent surtout vers des ouvrages rcpondant a des 
criteres lies au programme des concours. Les formateurs cherchcront davantage des 
ouvrages de fonds qui vienncnt enrichir leurs connaissanccs dans leur specialite. Outre 
ces besoins vis a vis du fonds et des serviccs de la bibliotheque, les besoins par rapport 
a la formation aux outils et methodes de la recherche documentaire different eux aussi. 
Ces besoins different parce que chaque public a ou espere un usage particulier du ccntre 
de documentation, mais ils different aussi parce que chaque groupe d'usagers n'a pas la 
meme maitrise des outils et services. Toujours a 1'IUFM, les formateurs connaissent le 
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fonds rclativemcnt bien et se satisferont d'une liste des dernieres acquisitions alors qu'il 
est necessaire de prescntcr aux etudiants de premicre anncc l'cnsemblc du fonds. 

II convient donc, avant d'entreprendre une action de formation, de definir les 
publics amcnes a frequenter 1'etablissement, leurs usages de la mediatheque et enfin 
leurs besoins en formation. La segmentation des publics permet de serier lcs besoins et, 
cnsuitc, de fixer des objcctifs particulicrs a chaquc scssion de formation. Se pose alors 
la question des limites a cette scgmentation : on ne peut indefinimcnt crcer des sous-
groupes d'utilisateurs, une formation individuelle etant un ideal absolu qu'on nc pcut 
realiser. La confrontation des movens a la disposition de la mediatheque pour organiser 
les formations peut donncr des critcres "objcctifs" pour ctablir ccttc segmcnlation. D'ou, 
la necessite d'avoir aussi ctudie le contcxte institutionnel dans lequcl intervient le projet 
de formation. Nous souhaitons souligner a nouveau que 1'analyse du public mais surtout 
1'analyse de ses bcsoins en formation, nc saurait rcposcr sur des enquetes dont la forme 
n'aurait pas ete suffisamment etudiee. En effct, les besoins ressentis ou identifies par les 
utilisateurs dependent grandement de leurs representations, notamment leurs 
representations de ce que peut etre la recherche documentairc, ou de ce qu'elle peut leur 
apporter. 11 nous parait necessaire de s'assurer quc les pcrsonnes enquetecs aient 
suffisamment d'informations a leur disposition pour etre en mesure de juger de 
l'opportunite d'une formation. De meme qu'un enfant qui n'a jamais vu de livre ne peut 
ressentir le besoin d'apprendre a lire, le besoin d'etre forme aux techniques 
documentaircs n'est ressenti, et a plus forte raison exprime, que par des individus a qui 
on a pu montrer son interet immediat ou differe. Plutot que des enquctes de type 
enquetes d'opinion, il pourrait etre interessant de mettrc en placc une evaluation des 
capacitcs a fairc facc a des situations dont on aura etabli la liste en fonction des usages 
que chaque groupc d'utilisatcurs cst supposc avoir de la bibliotheque, de son fonds et de 
ses services. La question "Savcz-vous utiliser le lecteur de Cederoms ?" apportera des 
reponses plus pertinentes a etudier, que "souhaitcz-vous unc formation aux nouvelles 
technologies ? " Par ailleurs, 1'etude des attentcs et reprcscntations dcs publics pcut 
renseigner sur les motivations a suivre une formation et permettre de donner une forme 
adequate, c'est a dire recevable, aux modules de formation. De notre enquete realisee 
aupres des etudiants preparant lc concours de profcsseur d'ecole, il transparait que ce 
groupe d'utilisateurs place la formation au lecteur de cederoms au premier rang en 
tcrme d'utilite pour 1'exercice de lcur futur mctier. Sans doute ce tvpe de formation peut-
il etre un point d'entree a des formations elargics ensuite a d'autres outils ou a des 
methodes. 
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On ne peut donc pas imaginer d'importer d'une bibliotheque a une autre des 
formations dont on n'aurait pas reformule les objectifs en fonction du public auxquelles 
elles s'adressent. On peut neanmoins determiner les cadres generaux necessaires a 
1'elaboration d'un programme de formation des utilisateurs. 

2- Les cadres d'un programme de formation 

Uanalyse des publics et des besoins propres a chaque groupe d'usagers doit 
permettre en premier lieu de definir les objectifs assignes aux actions de formation 
entreprises et eventuellement un ordre de priorite qui se fonde parallelement sur les 
moyens dont on dispose pour les realiser. Chaque objectif viendra en reponse a un 
besoin identifie prealablement et pcrmettra d'etablir le contenu de la formation. Ce 
contenu devra etre construit clairement en reference aux types de formation repertories 
en premiere partie. S'agit-il de former les utilisateurs a la mampulation d'un outil 
informatique, a des mcthodes de travail, ou encore aux deux ? Si la presentation de la 
formation se doit d'etre suffisamment attractive pour maintenir la motivation des 
personnes en formation ( 1'introduction a des methodes de recherches d'information au 
travers de 1'utilisation d'un outil comme le cederom, par exemple, permet de beneflcier 
d'un aspect ludique maintes fois repere), il est neanmoins necessaire d'identifier les 
contenus enseignes pour pouvoir jugcr de 1'efficacite de la formation. 

Relever les moyens neeessaires, en terme materiels mais aussi humains, a la 
realisation de la formation est une des conditions de faisabilite des actions entamees. 
Cela permet en particulier d'evaluer des le depart le degre de realisme du projet et de 
s'assurer de ses possibilites de realisation. La methode retenue pour former les 
utilisateurs est a lier a ces moyens mais elle depend aussi du contenu de la formation. 
Certaines formations requierent des travaux pratiques qui ne se realisent qu'cn petits 
groupes, la ou un expose plus general peut s'imaginer dans une salle devant un nombre 
plus important de personnes. Le mode d'evaluation de la formation doit aussi etre 
envisage de fayon a s'assurer de 1'efficacite de la formation et d'eventuellement la faire 
evoluer. Le niveau d'obligation affecte a chaque session de formation repere 
1'importance accordee a chacune d'elle, en fonction des objectifs qu'elle poursuit. 11 est a 
etablir bien sur avec Vinstitution qui gere les cursus des etudiants et la formation de ses 
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personnels. Enfin, 1'ordre de priorite peut etre determine en fonction d'une progression 
souhaitee dans la formation des utilisateurs mais aussi en fonction d'un minimum 
envisageable et d'un maximum souhaite... 

Nous proposons ci-dessous un tableau sommaire dont nous souhaitons qu'il 
puisse etre une base - a enrichir - pour des projcts de formation des utilisateurs. 
Soulignons ici encore, qu'il se doit d'etre discute avec Finstitution dans laquelle 
fonctionne la bibliotheque de maniere a le mcttrc en accord avec les missions generales 
d'enseignement de 1'etablissement. 



GROUPES 
DUTILISATEUR 

OBJECTIFS FIXES A LA 
FORMATION 

CONTENU DE LA 
FORMATION 

MOYENS REQUIS METHODE 
RETENUE 

MODE 
D'EVALUATION 

NIVEAU 
D-OBLIGATIQN 

Ordre 
priorite 

definition du 
groupe ou sous-
groupc d'utilisa-
teurs. 

objectifs assignes a la 
formation et etablis pour 
repondre aux besoins de 
chaque groupe dutilisateurs 

principaux points de la 
formation, proposes pour 
repondre aux objectifs et type 
de formation retenu : instru-
mental, methodologique,... 

moyens reclames 
pour la mise en 
place de la forma-
tion : moyens 
materiels (salle, 
temps, equipement) 
et humains. 

methode de formatic 
retenue : cours ou 
travaux pratiques, 
nombre et temps 
des sessions. 

points sur lesquels 
portera l'evalua-
tion de la formation 
aupres des formes 
ou des formateurs. 

obligatoire, 
faculatif, 
volontariat,... 

ordre 
dans 
lequel 
propo-
ser la 
form. 
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III LA FORMATION A LA MEDIATHEQUE DE 
LIUFM : UN CAS D'ESPECE ? 

Ainsi que nous 1'avons observe en premiere partie, la formation des utilisateurs a 
la mediatheque de 1'IUFM revet des enjeux particuliers, lies a la nature de cet 
etablissement d'enseignement superieur. Le fonctionnement de 1'etablissement intervient 
aussi sur la fagon dont lcs missions propres a toute mediathcque s'articulent avec la 
formation des utilisateurs et la formation en general. Cela se traduit sur plusieurs plans. 

A- Les missions de formation de la mediatheque. 

D'un point de vue institutionnel et politique, la mediatheque de 1'IUFM est 
reellement investie d'un role de formation aupres des etudiants et des formateurs. 

1- Les missions du Service Commun de Documentation et le statut des 
documentalistes. 

Les statuts du service commun de documentation font apparaitre tres 
classiquement la formation des utilisateurs parmi ses missions. Ils reprennent en ccla 
les statuts de la plupart des bibliotheques univcrsitaires. Plus significatif est le chapitre 
consacre a la politique documentaire dans le projet d'ctablisscment de 1'IUFM, projet 
clabore en 1995. II y est presentc, entre autres missions confiecs aux mediatheques, 
celles de "mettre en placc un dispositif modeme intcgrant les technologies nouvelles et 
prenant en compte les besoins de tous les publics pour la preparation des concours, la 
professionnalisation, 1'aide methodologique", "sensibiliser les formateurs pour qu'ils 
integrent la recherche documentaire et ses techniques dans leurs demarches de 
formation", "venir en appui a la formation et a la recherche". La definition des missions 
du SCD (Service Commun de Documentation) est large et accorde a la formation une 
place importante. Les mediatheques sont envisagees comme non seulement des "lieux 
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de construction des savoirs", mais aussi des "lieux d'apprentissage" et il s'agit de creer 
les " conditions didactiques de la mediation documentaire et d'integrer les techniques 
documentaires dans les elements communs de formation". Nous pouvons donc penser 
qu'il existe une volonte politique au mveau des instances de 1'ItJFM qui permet 
d'envisager la formation des utilisateurs dans 1'acception la plus large du terme, telle 
que nous 1'avons evoquee en deuxieme partie. Le probleme de la vocation des 
personnels de mediatheque a assurer ce type de formation est evacue du fait du statut de 
ces personnels : "les mediatheques sont aussi des lieux de formation oti les 
documentalistes sont tout autant formateurs que gestionnaires". Chacune des 
bibliotheques est placee "sous la responsabiblite d'un gestionnaire egalement formateur 
permettant 1'articulation entre la gestion et la pedagogie". 

D'un strict point de vue politique, il semble donc que les conditions soient 
reunies pour que se mette en place dans les mediatheques une action de sensibilisation 
et de formation de tous les publics, action qui trouve sa place dans les choix 
d'enseignement de 1'etablissement. Ce point est important et il est interessant d'observer 
que le statut des personnels des mediatheques a ete pose en sorte que la formation fasse 
partie de leur travail. Dans les faits, a 1'heure actuelle, qu'en est-il ? 

2- A propos des pratiques. 

Le projet detablissement qui porte sur cinq ans, n'est bien sur pas realise en son 
entier en 1996. En ce qui concerne la formation des utilisateurs qui nous interesse, la 
situation est differente d'un centre local a Vautre. A Lyon, les formations mises en 
oeuvres ne sont pas encore completement formalisees. A la rentree 1996, un module de 
trois heuies a ete mis en place et rendu obligatoire pour tous les etudiants preparant le 
concours de professeur d'ecole, en accord avec les coordonnateurs pedagogiques 
responsables. Des aspects pratiques sont entres en ligne de compte : 1'existence de 
journees d'accueil groupees auxquelles etaient convoques les etudiants ont permis de 
programmer une formation par petits groupes sur deux jours, et alors que Voccupation 
de la mediatheque par ces groupes ne creait pas trop de nuisances pour les autres 
utilisateurs encore peu nombreux en ce debut d'annee. Concernant les etudiants 
preparant le CAPES, la rentree s'etalant dans le temps, il n'a pas ete possible de 
constituer des groupes pour organiser une formation : il est necessaire de rassembler les 
etudiants, de trouver, en accord avec les coordonnateurs, des plages horaires dans leur 
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emploi du temps, de preserver les temps d'ouverture aux autres publics de la 
mediatheque et enfin de concilier tout cela avec les autres taches du personncl de la 
mediatheque. En lieu et placc de cette formation, les documentalistes se sont relayecs 
sur plusieurs semaines pour presenter la mediatheque aux etudiants, lors de 1'accueil de 
ceux-la a l'IUFM. En cette rentrec 96, une formation a aussi ete mise en place aupres 
des etudiants entrees directement en deuxieme anncc qui le reclamaient. Cette 
formation reposait sur le volontariat et n'a dure qu'une heure trente, sur un temps 
reserve au travail interne des documentalistes, c'est a dirc a un moment ou la 
mediatheque n'est pas ouverte au publie. 

Les exemples de ces sessions de formation soulignent la ncccssaire planification 
des seances et 1'organisation commune et discutce avcc les coordonnateurs. Ils montrent 
aussi que la formation des utilisateurs est encorc souvent envisagee au cas par cas, en 
fonction des besoins, mais surtout des possibilites des uns et des autres. II a ete mis en 
place au niveau academique un module de 15 heures, intitule Technique Moderne 
d'Information et de Communication (appelle TMIC) qui fait partie du cursus obligatoire 
des etudiants et stagiaires. Dans ce module, trois options sont proposees : informatique, 
audiovisuel et documentation. Sur les deux ans que dure la scolarite "normale" des 
ctudiants, ils frequentent donc deux de ces formations optionnelles et 1'une d'entre elle 
leur eehappe. A Lyon, les enseignements de 1'option documentation sont assurcs par les 
formateurs du CAPES de Documentation et ne concernent donc pas le personnel des 
mediatheques. A Saint Etienne, ces enseignements sont mis en place par la responsable 
de la mediatheque. lls sont pour la plupart assures par des intervenants exterieurs 
(CRILJ, CDDP, etc.) et se font dans une perspcctive professionnelle : y sont presentes 
des outils et des methodes dont auront a se servir les etudiants et stagiaires dans leur 
futur mcticr (utilisation d'une BCD, la litterature de jeunesse, la presse,...). Les 
personnels de mediatheque ne se declarent pas toujours prets a assurer ces formations 
qui lcur sont payecs cn heures complementaires, qui exigent des temps de preparation 
important et sont ressenties comme penalisant le fonctionnement regulier de la 
mediatheque. Pourtant, leur rdle de formateur est tres revendique par les 
documentalistes. 

Ainsi, malgre les intentions tres marquees de Vetablissement en faveur de la 
formation, la formation des utilisateurs n'est pas toujours realisee dans les mediatheques 
de VIUFM. La reconnaissance institutionnelle s'est exprimee en faveur de la 
sensibilisation des etudiants a Vusage de la documentation dans leur pratique 
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professionnclle, au travers des 1'MIC. Mais 1'integration au cursus reste partielle, 
puisquc faisant 1'objet d'un choix optionnel. En ce qui concerne la formation des 
etudiants et stagiaires en tant qu'utilisateurs directs de la mediatheque, elle reste 
depcndante des etTorts des pcrsonnels de mediatheque et de leur capacite a impliqucr 
les equipes enseignantes et plus particulierement a gagner les coordinateurs 
pedagogiques a leur cause. Reste le probleme des emplois du temps et celui de la 
motivation des formes et formateurs. Ici, il nous semble que les volontes politiques 
trouveraient leur realisation si la formation a la recherche documentaire etait integree 
aux cursus des etudiants et stagiaircs. 11 rcvient sans doute au service commun de 
documentation de valoriser, auprcs des enseignants et de la direction de 1'etablissement, 
la formation dcs utilisateurs de la mediathcquc et de lui imaginer des formes qui 
justifient les moycns mis en oeuvrc. 

B- Des formations pour qui, comment, et dans quel but? 

II cxistc des actions de formation en dircction des utilisatcurs dans les 
mediathequcs de 1'IUFM. Nous nous inspirons ci-dessous des contenus de ces 
formations. 11 nous semble pourtant necessaire d'inscrire ces contcnus dans un cadre 
inspire des principcs generaux que nous avons evoques en seconde partie, ct structure 
avec 1'objectif de batir un projet global dc formation des utilisateurs. 

1- Quels objectifs pour quels publics ? 

Ainsi que nous 1'avons presente plus haut, une formation des utilisateurs doit 
etre adaptee au contexte dans lequcl ellc est programmee. II est besoin notamment de 
definir des objectifs qui vicnncnt en reponse aux besoins particuliers de chaquc groupe 
d'utilisateurs. Les principaux types de publics que nous avons repertiores parmi les 
utilisateurs de la mcdiathcquc sont les ctudiants, les stagiaires, et lcs formateurs. 

Les ctudiants et stagiaires ont un usage differcnt de la mediatheque. Les 
premiers s'inscrivent dans unc stratcgie de preparation de concours, les seconds sont 
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dans unc perspective de professionnalisation. Si l'on admet qu'une formation des 
utilisateurs est rendue obligatoire en prcmiere annee, les stagiaires auront donc aussi 
des besoins differents en terme de formation, etant passes par les modulcs de la 
premiere annee. Soulignons que ccrtains stagiaires sont ce qu'on appelle des "entrees 
directes". A ce titre, il importera de les distinguer des stagiaires qui ont deja passe une 
annee a 1'IUFM. Nous avons rapidement analyse en premiere partie de ce memoire les 
usages que chacun de ces groupes d'usagers a de la mediatheque. Nous pressentons, plus 
que nous ne connaissons, lcurs bcsoins en formation. La mesure des enjeux en presence 
nous a conduit a evoquer 1'importance de la formation pour ces publics. A present, il 
nous faut degager lcs principaux objectifs a fixer aux actions de formation pour qu'elles 
repondent aux divers besoins reperes. 

En ce qui concerne les etudiants, on doit tcnir compte de la nature des objectifs 
de 1'enseignement qui leur est prodigue a 1'IUFM : ils sont la avant tout pour preparer un 
concours. La formation devra d'abord viser a leur donner les armes pour reussir ce 
concours. Premier objectif donc a cette formation : leur donner une connaissance 
minimum de la mediatheque et des ressources documentaires cn general et les rendre 
rapidement operationnels dans leurs recherches documentaires a 1'IUFM. Nous avons 
evoque en premiere partie une notion construite par Alain Coulon68 qui est 1'affiliation 
intellectuelle des etudiants. Cette notion nous parait bien s'appliquer aux etudiants 
preparant les concours de professeur. Outre les disciplines et didactiques des disciplines 
qu'on leur demande de maitriscr, le concours sanctionne 1'entree dans un corps 
professionnel qui a sa propre culture et ses codes. Le passage par 1'IUFM, contrairement 
a la preparation "en candidat libre" du concours, permet d'incorporer ces codes. La 
mediatheque, au travers de son fonds, de ses revues prolessionnelles peut etre un outil 
de 1'affiliation intellectuelle telle que la decrit A. Coulon. I.a formation des utilisateurs, 
sans se donner comme objcctif explicite de remplir cette fonction, doit neanmoins par 
ces contenus repondre a ces besoins et, en la rendant obligatoire, on donne a tous la 
meme chance vis a vis du concours. Ainsi, si les ctudiants ne sont pas encore 
directement concernes par les implications de la mcthodologie documentaire dans la 
pratique de leurs futurs mcticrs, celle-ci peut leur etre utile dans ia mesure ou elle 
participe aux processus d'affiliation intcllcctuelle. Cela justifie une formation qui ne 
soit pas seulement instrumentale et limitee aux seuls interets directs d'unc connaissance 

68 COULON, Alain. Levaluation des enseignements de methodologie documentaire a 
1'Universite de Paris VIII 
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du fonctionnement ct des rcssources de la mediathcque, mais qui s'ouvre aussi a un 
certain nombre de notions d'ordre mcthodologique. La mise en place de formations a 
des outils type cederoms ou intcrnet participe d'un meme objectif: ouvrir le champ a 
une reflexion sur la placc de la documentation dans 1'exercice de leur metier. Ces 
formations peuvent, nous semble-t-il, rester facultatives. Notre courte enquete menee 
aupres des etudiants preparant le concours de professeur d'ecole, montre qu'ils sont 
majoritairement prets a y consacrer du temps. 

Pour les stagiaires, les objectifs de la formation sont diffcrents. 11 s'agit en 
premier lieu de confirmer des acquis anterieurs, qui les aideront notamment dans la 
preparation de leurs memoires professionnels et qui trouveront donc une application 
directe dans la poursuite dc leur cursus. Les "entrees directes" devraient se voir offrir la 
possibilitc de suivre une formation cquivalente a celle proposee aux etudiants de 
premiere annee, ce qui assurerait un niveau homogene dc tous les stagiaircs. Un 
deuxieme objectif de la formation scrait dc sensibiliser les stagiaircs a l'utilisation des 
supports d'information dans 1'exercice de leur metier. Cette sensibilisation passe par la 
connaissance des sources (littcrature pour la jeunesse, types dc documcntaires,...) mais 
aussi par 1'apprentissage des methodcs ncccssaircs a 1'exploitation de ces sources, aussi 
bicn du point de vue de Venseignant (commcnt utiliscr en classc un ouvragc 
documentaire, par exemple) que du point de vue des eleves du premier et du second 
degrc. 

En ce qui concerne les formateurs, la connaissance des fonds, ressources 
documentaires, et outils disponiblcs a la mediathcquc cst bien entendu utile. Mais leur 
utilisation du fonds a titre personnel depend surtout de la politique d'acquisition cn 
evolution actuellcment ct dc la publicite qui en sera faite. Ils sont deja bien souvent 
sensibilises a Vapport que peut representer Vutilisation cfficacc de la mediatheque et des 
methodologies de recherche documcntairc pour leurs etudiants. II s'agit davantage de 
faire valoir a leurs yeux que les mediatheques et le service commun de documentation 
peuvent devenir dcs partenaires dans leur travail. Nous v reviendrons en 11 n de ce 
memoire, mais il nous semble que la formation des utilisateurs n'est pas forcement a ce 
propos Voutil le plus adapte. La recherche de cooperation et la proposition de "scrvices" 
seraient sans doute a approfondir. 



55 

En 1'absence d'une connaissancc precise des besoins de formation dcs uns et des 
autres, connaissance qui ncccssiterait la mise en place d'un veritable travail dc 
recherche fort lourd, il faut prevoir dans le projct initial une evaluation des formations, 
evaluation a rcaliser a des periodcs definies, fin d'annee univcrsitairc par exemple. Ces 
evaluations devraient permcttre de faire cvoluer les objectifs et donc les contcnus de la 
formation en fonction dcs observations realisees. 

2- Quelles formations proposer ? 

En fonction des objectifs fixes a la formation des differents groupes 
d'utilisateurs, il faut a prescnt envisager les contenus, les movens requis, les methodes, 
le mode d'evaluation. Nous presentons plus bas un tableau, qui reprend le cadre 
esquisse en seconde partie. II ne peut etrc que succinct, et il faut le lire commc une basc 
a unc rcflexion quc 1'experience des pcrsonnels en postc pcrmettra d'etoffer. fordre de 
priorite n'a pas etc ctabli car il nous scmble dcpendre des moyens disponibles ou otYerts 
a la mediatheque pour mcttrc cn place les diffcrents modules (les moyens decrits dans 
le tableau sont les moyens necessaires et non les moyens disponibles). En outre, cet 
ordrc de prioritc nous semble dcvoir etre discute avec les equipes de direction dc 
1'IUFM pour qu'il s'accorde aux missions d'enscigncmcnt que se rcconnait 1'institution et 
aux missions qui sont devolues a la mediatheque a 1'interieur de ce cadre global. Nous 
n'avons donc rempli que la colonne intitulee niveau d'obligation, qui nous permet de 
mcttre en avant ce qui nous parait etre les formations les plus necessaires. 

Pour les etudiants de premiere annec, il nous semble que la formation de trois 
heures proposce cette rentree 96 aux futurs professeurs d'ecole devrait etre etendue a 
1'ensemblc des etudiants entrants : elle permet une initiation a la mediathequc, 
indispensable, aux rcssourccs documentaires specialisees et offre la possibilite de 
sensibiliser les etudiants aux principes elementaires de la rcchcrchc documcntaire. Elle 
n'est pas superfluc, 85 % dcs etudiants 1'ayant suivie declarant qu'ils pensent se servir 
ultcrieurement de ce qu'ils y ont appris. En se gcncralisant, elle permettra un 
recrutement maximal de lecteurs parmi les etudiants inscrits et leur assurera un 
minimum d'autonomie. D'autre part, ctant donnc les reponses a 1'cnquete mcnee aupres 
de ctudiants, ct les movens dont les documentalistcs pourront beneficier dans la 
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nouvelle mediatheque, il pourrait etre propose des sessions de formation eourtes a 
1'utilisation des outils de recherche lies aux nouvelles technologies, ct a la methodologie 
documcntaire. Ces scssions rcsteraient facultatives pour rcpondre aux dcmandes 
d'etudiants les plus motivcs, demandes qui cxistent selon notre enquete. 

Uaction de sensibilisation a 1'utilisation des ressources documentaires dans leur 
meticr aupres des stagiaires, rcste suspendue a 1'organisation future des TMIC. Tant 
qu'elle reste de la competence des formatcurs du CAPES de documcntation, le mode 
d'action choisi devra respecter ce partage des taches dans 1'etablisscment. Des 
propositions de partenariat, emanant du conscrvatcur responsable du SCD n'ont pu 
aboutir. II serait pourtant intcressant que la mediatheque puissc s'impliquer dans ces 
formations, au moins en tant que support aux enseignements dispenses aupres des 
etudiants et stagiaircs. On pcut supposer quc lc service commun de documentation 
devra apporter la preuve de ses competences a former les utilisatcurs avant d'obtenir un 
droit de regard sur les TMIC. Dans une perspective de formation des stagiaires a 
Vutilisation des ressources documentaires pour leur cursus a 1'lUl'M, il pourrait se 
reveler interessant de proposer des sessions orientees vers la realisation de leurs 
memoires. Ces formations dont le programmc pourrait etre ctabli avec les responsables 
pedagogiques chargcs de ce pan de formation, permettraient d'introduire des notions de 
methodologie directement applicablcs, ce qui ne manquerait pas de beneficier a la 
qualite des memoires mais aussi aux methodes dc travail plus generales des stagiaircs. 

Ne figurc pas dans ce tablcau ce que nous avons appele la communication 
d'informations et que nous avons choisi de distinguer de la formation. Pourtant, elle 
peut se mener a moindres frais et joue un role important dans la bonne utilisation de la 
mediatheque et Vautonomic dcs publics. Cest le cas de la signalisation, des listes 
d'acquisitions, des bibliographies thematiques, des modcs d'emploi en tout gcnre. Ces 
documents existent pour la plupart a la mediatheque de 1'IUI'M. II importe d'en 
systematiser la production. Ainsi, Vaffichage d'une liste des cederoms disponibles et la 
redaction d'une breve notice analytique serait sans doute une invitation a une plus 
importante consultation dc ces supports. Les periodiques font 1'objet d'unc liste 
thematique, il pourrait y etre adjoint une courte dcscription dcs contenus qui orienterait 
les etudiants frais emoulus dans leur "braconnagc" sur les ravons. Si nous faisons 
allusion a tous ces supports, qui peuvent aussi bicn etrc des supports de cours re-
exploite ulterieurement (mode d'emploi du lcctcur dc ccdcroms,...), c'est que nous 
voulons citer ici les listes d'acquisition et les bibliographies thematiques qui sont selon 



GROUPES 
DTJTELISATEUR 

OBJECTIFS FIXES A LA 
FORMATION 

CONTENU DE LA 
F0R.MAT10N 

MOYENS REQUIS METHODE 
RETENUE 

MODE 
D'EVALUATION 

NIVEAU 
DOBI.IGATION 

Ordre 
priorite 

etudiants 
et 
stagiaires en 
entree directe. 

connaitre et utiliser les outils, 
services et fonds de la mediath. 
connaitre les principes de base 
d'une recherche documentaire 
et les enjeux de cet apprentis-
sage. 

*visite d'orientation de la med. 
(signalisation, classification, 
presentation du fonds et de la 
carte documentaire) 
*initiation a la recherche 
documentaire manuelle 
et informatique (logiciel 
documentaire): formation 
instrumentale et methodolog. 

*1 personne 
x groupes d'eleves 
x lh30 
lieu : mediath. 

* 1 documentaliste 
x groupes d'eleves 
x lh30 
lieu : salle equipee 
de plusieurs postes 
de consultation 
opac et mediath. 

*visite en groupe de 
la mediath. : lh30 
*travaux pratiques 
en groupes de 3 : 
lh30 

* evaluation par 
recherche d'une 
reference en manuel 
et sur informatique 

obligatoire 

etudiants 
stagiaires 
et 
formateurs 

savoir manipuler et connaitre 
1'interet pedagogique des 
nouvelles technologies 

* cederoms : presentation 
physique des caracteristiques 
techniques et manipulation 
-ressources documentaires sur 
cdrom : bibliographiques, etc. 
-exploitation pedagogique du 
support 

-presentation d'un choix de 
cdrom et manipulation 

* 1 documentaliste 
x petits groupes 
x 2h30 
lieu : salle equipee 
de lecteurs de cd 
ou cd en reseaux 

*cours theorique de 
lh et travaux prati-
ques sur lh30 

*evaluation portant 
sur aspect manipu-
latoire : savoir se 
servir d'un lecteur 
de cdrom 

facultatif, 
reposant sur 
volontariat 
(communication 
a assurer) 

* internet: - presentation 
des caracteristiques 
techniques et manipulation du 
logiciel de navigation de la 

* 1 documentaliste 
x petits groupes 
x 3h 
lieu : salle equipee 

* partie theorique 
et travaux pratiques 
3h 

*evaluation portant 
sur aspect manipu-
latoire : savoir se 
connecter a internet 

idem 
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nous un outil important pour valoriser aupres des formateurs les ressources de la 
mediathcque, tant pour leurs travaux personnels que pour 1'exploitation dans leurs cours 
des ressources documentaires disponibles a la bibliotheque. 

En effet, les formateurs sont peu representes dans les formations proposees au 
travers de ce tableau. Nous avons dit plus haut que la formation n'etait pas forcement la 
demarche la plus adaptee pour les sensibiliser a 1'utilisation des ressourccs 
documentaires de la mediatheque dans leur enseignement. Nous y revenons dans cette 
derniere partie. 

C- Valoriser et developper la formation des utilisateurs 

II revient aux documentalistes de developpcr la formation des utilisateurs 
puisque leur statut a 1'IUFM les y autorisc. Cctte formation existe, on l'a dit et nous en 
avons integre le contenu dans un projet plus global presente dans les pages qui 
prcccdent. Le developpement de la dimension de formation au sein de la mediatheque 
est neanmoins soumis a conditions. 

1- Formalisation de Vexistant et professionnalisation 

( 

En effet, pour que le projet de formation voit le jour, il importe d'en structurcr 
les contours et d'evaluer ses conditions de realisation. Or, les movens materiels et 
humains que nous avons enumeres dans le tableau ci-dessus sont importants. II convient 
de les justifier aupres des personnes habilitees a en decider Voctroi. Nous avons montre 
que les enjeux en presence sont essentiels. Mais il importe aussi de faire la preuvc des 
competences du Service Commun de Documentation a animer ces formations 
couteuses, au moins du point de vue du temps qu'ellcs reclament d'y consacrcr. 
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La formalisation de la formation des utilisateurs parait devoir etre renforcec. A 
cela plusicurs raisons. En prcmier lieu, 1'claboration d'un programme, structure autour 
dcs objectifs poursuivis par la formation, est la garantie de repondre a des besoins 
idcntifies et d'assurer la perenite d'une action qui doit s'envisager sur la durce. Ccst 
aussi la possibilitc de verifier 1'adequation de la formation avec les missions educativcs 
de 1'etablissement d'enseignement superieur. Dcuxicme aspect, la formation etant 
dispcnsee par plusicurs documcntalistcs, il est necessaire de la rcndrc identiquc pour 
tous les groupes dutilisateurs. Un schcma general dc chaque modulc pcrmettrait dc 
s'assurcr qu'ils sont suivis de la meme fagon par les differents intervenants. Ensuite la 
formalisation permet tout simplement de rendre plus efficace les interventions, d'cviter 
le dcvcloppement d'aspects professionncls au detriment dc cc qui interessc rccllement 
1'utilisateur (il ne s'agit pas, par cxemple, de formcr des profcssionncls de la 
documcntation a Vindexation mais d'expliquer le role quc cclle-ci joue lors d'une 
recherche documentaire par un lecteur), bref de construire une trame de cours qui laisse 
le moins de place possible a la digression ct a Vimprovisation. La rcflexion doit encore 
etre developpcc quant a la part reservee dans la formation aux aspects theoriques et aux 
aspects pratiques, a propos des sujets utilises dans les travaux pratiques (on sail quc 
travailler sur une reeherche portant sur un sujet auquel on s'interesse personnellement 
permet d'assimiler plus facilcment les notions ou manipulations cnseignecs),... Ccttc 
formalisation participe a la valorisation de la formation auprcs des utilisatcurs mais 
aussi aupres des instances qui participent a la mise en place des contenus de ces 
formations. En d'autres termes, cc que nous suggerons, c'est dc faire de la formation un 
des aspects du mcticr des documentalistes dc la mediatheque, c'est la 
professionalisation. 

Notons que les compctcnccs ct 1'cxperience de formateur cxistent chez le 
personnel de la mediatheque. Cest un atout, mais il n'cst pas toujours partagc 
cgalement. Le personncl ne maitrise pas toujours suffisamment les outils pour en 
enseigner lui-meme la pratiquc. II y a un ccart scnsible entre le minimum ncccssaire 
pour repondre aux demandes du public et utiliscr les outils dc la mediatheque et les 
connaissances nccessaires pour dominer son sujet devant un auditoirc pas toujours 
exactcment indulgcnt. Au-dela des connaissances, la competencc a enseigner ne relcvc 
pas seulement de la vocation : Vcxpericncc mais aussi la maitrise de la didactique de la 
matiere interviennent. A 1'IUFM, ces exigences seront d'autant plus fortes qu'on se 
trouve en presence de specialistes dont lc mcticr est ou sera d'cnscigncr. Dans une 
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perspective de profcssionalisation de 1'activite de formation, il nous parait donc 
interessant de developper la formation professionnelle des personnels de la 
mediathcque. Lors de notre stage, il etait question qu'une documentaliste suive une 
formation a 1'exploitation pedagogique des cederoms. Ce type dc formation serait un 
apport tres utile a la construction de seances dc formation des utilisateurs de la 
mediatheque. Non seulement cela viendrait completcr la connaissancc qu'ont les 
documentalistcs de 1'utilisation des ccderoms mais pcrmcttrait aussi denvisager des 
modules de formation moins manipulatoires et plus "productifs" pour les etudiants, 
stagiaires, etc. La formation des personnels devrait suivre trois axes principaux qui sont 
: coniirmer les connaissances thcoriques et pratiques qui scront transmises lors des 
formations ; suivre des formations de formatcurs ; developper la reflexion autour de 
1'integration des techniques documcntaires dans Fenseignement. La formation des 
personnels devrait aussi permettrc aux mediathequcs de ne pas etre seulement un lieu 
de sensibilisation aux nouvclles technologies, mais de devenir le licu ou l'on utilise ces 
nouvelles technologies dans une perspectivc documentaire. Cette reflcxion devrait etre 
appliquce aussi a Internet qui peut etrc consulte depuis les mediatheques. 

Ces diflerents points pourraient former unc base a des objectifs de formation 
pour le personnel. II s'agit non seulement de faire dc la formation, mais de la fairc 
professionnellement, et de pouvoir la valoriser aupres de differents interlocuteurs 
aupres de qui il faut tout d'abord etre crediblc. 

2- L'integration de la formation aux projets en cours 

Le fonctionnement cn servicc commun pourrait etre cxploitc dans le 
dcvcloppement de la formation des utilisateurs. II devrait permettre la mise en commun 
d'experiences parfois differentes d'un centre local a 1'autre. Ainsi, par exemple, a Saint 
Etienne, la formation conticnt unc initiation a 1'utilisation de la documentation 
administrative (qu'est-ce que le BIR, lecture du BO...). Chaque centre pourrait alors 
beneficier des apports et idees des autres. Les competences pourraient etre aussi 
partagces lorsque certaines documcntalistes acquicrcnt au travers de formations 
profcssionnelles des connaissanccs particulicres, tcchniqucs notamment. La 
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formalisation dcs formations scrait alors un outil pour lc partagc dcs savoirs et des 
competences. En designant la formation des utilisateurs comme projet pour le groupe, 
la reflexion s'etofferait des competenccs dc chacun. 

Un certain nombre dc grands projets sont en prcparation au Servicc Commun de 
Documcntation. 11 est souhaitable que la formation dcs utilisateurs soient integrcc a ccs 
projets. Elle 1'est deja a Lyon, puisquc le projet de nouvclle mcdiatheque et le plan 
d'informatisation prevoient la crcation d'une salle equipee de postes dc consultation qui 
pourra servir de salle de formation. Elle l'est aussi au travers la creation d'un pole BCDI, 
qui sera a terme un support de la formation des etudiants et stagiaires a 1'utilisation 
profcssionnelle d'un ccntre dc rcssources. Peut-etre est il souhaitable des a prcscnt 
d'claborer des projets dc formation lies a ces nouveaux equipements. Rendre lisibles les 
objectifs dc formation des utilisatcurs des Vorigine et designer au nivcau du projet cette 
fonction aux equipements, facilitera peut-etre la misc cn place ulterieure des 
formations. En ce qui conccrnc lcs autres centres, tous ont plus ou moins dcs projets 
d'amenagcmcnt dans lesquels pourrait s'inscrire la formation des utilisateurs. AfTectcr 
un espacc ct des equipements a la formation, outre que cela est necessaire pour qu'elle 
se deroule dans des conditions d'effieacite minimales, permet d'affirmcr la place de 
cettc formation au sein dc la mcdiathcquc et des fonctions de la mediathequc. 

3- La recherche de partenariat 

Meme si les statuts des documcntalistcs et les missions des mediatheques 
autoriscnt a mener des actions de formation, ces actions ne pcuvent s'envisager en 
dehors de tout lien avcc lcs cnseigncmcnts disciplinaires dispenses a 1'IUFM. En effet, 
1'engagement des enseignants aux eotes des documentalistes est necessaire pour qu'a 
terme la formation a la reeherche documentaire prenne une veritable dimension 
didactique. Tant qu'il n'est question que de visite des mediatheques et de prescntation 
des outils, les documentalistes peuvcnt agir seuls. Nous avons vu dans la seconde partie 
de ce memoire qu'il est difTicile d'envisager la formation aux heuristiques dc 
1'information en dehors des contenus disciplinaires et que les individus formes tiraient 
un meilleur profit de ces formations en les resituant dans un contcxte pcdagogiquc plus 
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prccis. "La sensibilisation a 1'utilisation des ressources documentaires dans les pratiques 
pedagogiques des enseignants du ler et 2eme degre [implique] une reflexion sur le 
statut et le role des documents et de Vinformation dans chaque contexte disciplinaire"69 

Dans cette perspective, il appartient au Servicc Commun de Documentation de 
sensibiliser les formateurs de chaque discipline a cette question et d'impulser un travail 
en commun. Pour cela, les documentalistes doivent pouvoir proposer leurs scrvices 
comme un complement au travail des formateurs avec leurs etudiants. II pourrait leur 
etre propose des temps de travail a la mediatheque ou les documentalistes se poseraient 
en tant que mediateurs de Vinformation, personnes ressources qui, de par leur 
connaissance des outils et techniques de la recherche documentaire, travailleraient en 
collaboration avec les formateurs. Les documentalistes peuvcnt, par exemple lors d'un 
travail avec les futurs professeurs d'ecole sur une notion importante comme Vespace, 
proposer des bibliographies elaborees en commun avec les formateurs, mais aussi faire 
valoir des rcssources ou supports documentaires nouveaux (cederom, base de donnees, 
reseau internet) et introduire des principes methodologiques (comment organiser la 
recherche, comment valider ces informations et veritler les sources, comment restituer 
les informations trouvees,...). II nous semble que les documentalistcs peuvent impulser 
ces actions en se positionnant dans le cadre d'une offre de "service", stucturee, 
formalisee : nous vous proposons un creneau de temps, un lieu, des moyens en termes 
de ressources documentaires et d'outils de recherche (tels fonds, telles references 
bibliographiques, des postes de consultation,...) des competences professionnelles 
(connaissances des sources, de Vetat de Vedition,...). Ensuite la rencontre avec les 
formateurs peut s'organiser sur des bases ou le role de chacun est determine. Cette 
strategie des "petits pas" nous parait plus appropriee que des actions de formation ou de 
sensibilisation des formateurs qui implique une relation de competence - et peut-etre 
d'autorite - diflficile a accepter par ces derniers. La mise en place d'actions de partenariat 
cxige de chaque partenaire a la fois du temps, du travail et beaucoup de comprehension 
mutuelle. Du cote des documentalistes, il importe aussi que ces actions soient 
reconnues comme partie integrante de leur travail, de sorte que le temps et Venergie 
necessaires y soient consacres. La formation des utilisateurs doit donc faire partie du 
metier des personnels des mediatheques et etre revendiquee comme telle. 

69 Citation extraite d'une proposition de texte portant sur les missions des centres de 
ressources des IUFM et claboree a Voccasion d'une journee de travail organisee par la 
FADBEN sur la politique documentaire en 1UFM, le 27-09-96 a Paris 
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Enfin, il faut souligner encore la necessaire discussion des projets de formation 
avec les plus hauts responsables de Fetablissement en sorte de les rendre parfaitement 
coherents avec les missions edueatives que se fixe 1'institution, et d'etre en accord sur la 
place tenue par la mediathcque dans 1'accomplissement de ces missions. Le 
developpement de la formation des utilisateurs repose de lait sur la place qui lui est 
reconnue par les autorites de tutelle et notamment sur 1'institutionnalisation de cette 
fonnation au travers de son integration aux cursus. 
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Les bibliotheques d'universite et dinstituts partagent avee les etablissements 
auxquels elles sont rattaehees des missions educatives qui les impliquent dans la 
production de scrvices de qualite. La formation des utilisateurs a des enjeux importants 
que viennent renforcer 1'introduction et le developpement des nouvelles technologies. 
Elle doit s'envisager sous forme de programme global et ne pas se reduire a une simple 
justification auprcs des tutellcs de 1'equipement informatique. Au contraire, tout projet 
modifiant les conditions d'aeces a Finformation et aux ressources documentaires devrait 
s'accompagner d'un projet dc formation des publics. 

II ne faut pas oublier toutefois la part que joucnt la decouverte, la navigation et 
le hasard dans la construction des savoirs : laisscr chacun construirc son itineraire 
propre est un gage de diversite et donc de richesse. La formation dcs utilisatcurs ne doit 
pas chasser le plaisir de decouvrir, mais au contraire 1'encourager. 
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ANNEXE1: 

ENQUETE Sl R LA FORMATION DES USAGERS. Mediatheque de FIUFM» 
eentre loeal de Lyon. Septembre 1996. 

Objectifs de Venquete: 
11 sagissait devaluer les representations d'une certaine categorie dusagers (des etudiants 
prcparant le concours de professeur decole) par rapport a ses besoins en formation aux 
techniques documentaires. 
Dans un meme temps 1'enquete devait permettre de determiner quel benefice ils 
reconnaissaient avoir tire d'une formation qu'ii venait de leur etre dispensee et quel 
temps ils seraient prets a consacrer a une formation supplementaire. 

Methode de Venquete: 
Uenquete a ete realisee sous forme de questionnaire distribue a Vensemble des etudiants 
ayant suivi la formation. Les questionnaires ont tous ete collectes immediatement apres 
quils y aient repondu. 
Lenquete comprenait huit questions fermees et une question ouverte. Deux questions 
portaient sur leur jugement par rapport a Vutilite de la formation quiis venaient de 
suivre. Les autres portaient sur 1'utilite quils pretaient a des formations plus poussees a 
difTerents outiis et techniques documentaires. On les interrogeait aussi sur le temps 
quils se disaient prets a consacrer a ces formations, ce qui devait permettre de 
eonfronter ieurs representations a des reponses faisant appel a des realites concretes. 
Le depouiiiement a ete realise sous SPHINX. 

Limites de Venquete: 
Le temps laisse aux enquetes pour repondre etait tres court. II sagissait de coliecter le 
maximum de reponses lorsque les enquetes etaient captifs. En consequence, ie 
questionnaire se devait detre directif ce qui peut avoir oriente les reponses. 
Par rapport a la pertinence des resuitats, on peut seuiement signaler que ie faible effectif 
d'individus enquetes ne permet pas toujours de tirer des conclusions. Les pourcentages 
portent notamment sur des nombres de citations parfois trop rcduits pour etre 
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veritablement signitlcatifs. Cela est particulierement vrai des questions 6bis et 8bis. 
Soulignons tout de meme que cette enquetc a porte sur la quasi-integralite de la 
categorie d'usagers que nous avons etudiee. A ce titre les resultats sont tres 
representatifs. 
Le manque de temps nous a conduit a faire tres rapidement le depouillement sur le 
logiciei SPHINX et des erreurs ont ete commises pour ie depouillement des 
renseignements concernant lage des enquetes. Ces chiffres ne sont donc pas 
disponibies» mais ie niveau detude paratt etre une donnee suiSsant pour croiser les 
resultats et en tirer certains enseignements. Dautre part, il serait interessant de croiser 
davantage de resultats. Le manque de temps ne nous a pas permis d'exploiter au 
maximum les chiffres de cette enquete. 

Texte du questionnaire. 

Vous venez de suivre pendant trois heures une initiation au fonctionnement de la 
mediatheque de ilUFM. Merci de bien vouloir repondre d ce questionnaire qui nous 
permettra d'amelwrer ce service et eventuellement de Vetendre a d'autres 
prestations. (Veuillez entourer SVP les reponses que vous avez choisies). 

1. L'initiation propesee a-t-elle repondu a vos desirs ? 
a. oui, vous pensez que cette visite vous aura ete utile car vous avez appris 

des choses qui vous serviront ulterieurement 
b. cette visite n'aura ete que moyennement utile car vous avez appris des 

choses dontvousnetes pas surfc) de vous resservir. 
c. non, vous navez rien appris de nouveau. 

2.Si demain vous revenez a la mediatheque, pensez-vous etre capable 
d'utiliser le catalogue informatique qu'on vous a prcsente ? 

oui non ne sais pas 
de retrouver seul(e) un document dont vous connaissez le titre ou 1'auteur 

oui non ne sais pas 
de retrouver seui(e) les documents disponibles a la bibliotheque sur un sujet 

qui vous interesse ? oui non ne sais pas 

3. Pensez vous qu'une formation a 1'utilisation du lecteur de CDROM vous serait 
utile pour vos etudes ? oui non ne sais pas 

pour exercer votre futur metier ? oui non ne sais pas 
pour votre culture personnelle ? oui non ne sais pas 

4. Pensez-vous qu'une formation a 1'utilisation d'Internet vous serait utile 

> 
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pour vos etudes ? oui non ne sais pas 
pour exercer votre futur metier ? oui non ne sais pas 
pour votre culture personnelle ? oui non ne sais pas 

5. Pensez-vous qu'une formation plus poussee a l'utilisation du logieiel de reeherehe 
documentaire presente aujourd'hui vous serait utile 

pour vos etudes ? oui non ne sais pas 
pour exercer votre futur metier ? oui non ne sais pas 
pour votre culture personnelle ? oui non ne sais pas 

6. Combien de temps seriez-vous pret(e) a consacrer a une formation de ce type 
(questions 3, 4, 5) cette annee ? 

a; aucun 
b. de 1 a 3 heures 
c. de 3 a 8 heures 
d. de 8 a 15 heures 

6bis. Si vous ne souhaitez pas suivre ee type de formation est-ee 
a. parceque vous savez deja vous servir de ces outils ? oui non 
b. parceque vous navezpas de temps a y consacrer ? oui non 
c. autres: 

7. II est possible d'apprendre a organiser ses reeherehes de documents et 
d'information pour les rendre pius efficaces (comment se servir d'une encyclopedie, 
reperer les inforrnations interessantes dans un document, savoir utiliser des 
ressources bibliographiques, etc.) Pensez-vous qu'une formation a cette methodologie 
puisse vous etre utile 

pour vos etudes ? oui non ne sais pas 
pour exercer votre futur metier ? oui non ne sais pas 
pour votre culture personnelle ? oui non ne sais pas 

8. Combien de temps seriez-vous pret(e) a consacrer a une formation de ce type cette 
annee ? 

a aucun 
b. de 1 a 3 heures 
c. de 3 a 8 heures 
d. de 8 a 15 heures 

8bis. Si vous ne souhaitez pas suivre ce tvpe de formation est-ce 
a. parceque vous savez deja vous servir de ces outils ? oui non 
b. parceque vous n'avez pas de temps a y consacrer ? oui non 
c. autres : 

9. Pour vos remarques ou vos suggestions : 



Qiiel eoneours preparez vous ? 
Est-ee la premiere fois que vous le preparez ? oui non 
Quel est votre age ? 
Quel est votre niveau d'etude anterieur ? 
Avez-vous deja suivi des forraations en bibliotheque ? oui non 

si oui, etait-ce a. en CDI, pendant vos etudes secondaires 
b. en BU, a 1'universite 

Nous vous remercions de votre participation. 

Resultats: 

1. L'initiation proposee a-t-eiie repondu a vos desirs ? 

Nb. cit. Fr6quence 

a.oui 140 85% 

b. oul mais 13 8% 

c. non 9 5% 

total 165 100% 

2.Si demain vous revenez a la mediatheque, pensez-vous etre eapable 
dutiliser le catalogue informatique qu'on vous a presente ? 
de retrouver seul(e) un document dont vous connaissez ie titre ou 1'auteur ? 
de retrouver seul(e) les documents disponibles a la bibliotheque sur un sujet 

vous interesse ? 

non r6p. oui non ne sais pas total 

utilisatiori catalogue 6 53 8 33 100% 

retrouver doc identifi6 2 90 0 8 100% 

retrouver doc int6res. 4 82 0 14 100% 
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3. Pensez vous qu'une formation a Vutilisation du lecteur de CDROM vous serait 

utile ? 

non r6p. oui non ne sals pa$ total 

utilit6 CDROM 6tudes 2 70 10 18 100% 

utilite CDROM m6tier 4 78 4 15 100% 

utilitd CDROM culture 2 85 6 6 100% 

4. Pensez-vous qu'une formation a 1'utilisation d'Internet vous serait utile ? 

non r6p. oui non ie sais pa$ total 

utilit6 intemet 6tudes 2 52 20 26 100% 

utilit6 intemet mdtier 2 64 7 27 100% 

utilit6 intemet culture 1 87 5 7 100% 

5. Pensez-vous qu'une formation plus poussee a 1'utilisation du iogieiel de recherche 
documentaire presente aujourd'hui vous serait utile? 

non r6p. oui non ne sais pa$ total 

utilit6 log. rech. 6tudes 3 70 19 8 100% 

utilitd loq. rech. metier 6 57 22 15 100% 

utilitd loq. rech. culture 7 50 29 14 100% 

6. Combien de temps seriez-vous pret(e) a consacrer a une formation de ce type 
(questions 3» 4, 5) cette annee ? 

Nb cit. fr6q. 

aucun 11 7% 

de 1 i 3 heures 91 55% 

de 3 4 8 heures 52 32% 

de 8 k 15 heures 10 6% 

non riponses 1 0% 

total 165 100% 



VII 

6bis. Si vous ne souhaitez pas suivre ee type de formation 

Nb, cit. 

savent deja se servir des outih 15 

n'ont pas de temps 12 

autre 0 

7. I! est possible dfapprendre a organiser ses recherches de documents et 
d'information pour les rendre plus efficaces (comment se servir d'une encyclopedie, 
reperer ies informations interessantes dans un document, savoir utiliser des 
ressources bibliographiques, etc.) Pensez-vous qu'une formation a cette methodologie 
puisse vous etre utile 

non r6p. oui non ne sais pa$ total 

utilitd rech. doc. 6tudes 1 73 20 6 100% 

utilit6 rech. doc. m6tier 3 69 18 10 100% 

utilite rech. doc. culture, 4 58 27 11 100% 

8. Combien de temps seriez-vous pret(e) a consacrer a une formation de ce type cette 
annee? 

Nb cit. fr6q. 

aucun 38 23% 

de 1 i 3 heures 97 59% 

de 3 k 8 heures 29 18% 

de 8 d 15 heures 0 0% 

non riponses 1 0% 

total 165 100 



VIII 

8bis. Si vous ne souliaitez pas suivre ee type de formation 

Nb. cit. 

savent d6jd se servir des outils 37 

n'ont pas de temps 11 

autre 2 

Quel coneours preparez vous ? 
1'ensemble des personnes interrogees preparent le convours de professeur decole. 

Est-ee la premiere fois que vous le preparez ? 

Nb. cit. Fr6q, 

oui 136 82% 

non 27 16% 

nonr#ponses 2 2% 

total 165 100% 

)uel est votre niveau d'etude anterieur ? 

Nb. cit. Fr6q. 

licence 105 64% 

maltrise 35 21% 

DEA 14 8% 

Doetorat 2 1°/c 

autres 5 3% 

non-r6ponses 4 3% 

total 165 100% 

Avez-vous deja suivi des formations en bibliotheque ? 

Nb. cit. Fr6q. 

oui, en CDI 31 19% 

oul, en BU 32 19% 

non 107 65% 

total 170 



ANNEXE2 

Luce Marquis. Apprendre a s'mformer : projets d'animation. Quebec : Editions Asted, 

-1992. 

I.es habiletes d'information resumees en neuf categories et les objectifs generaux 

correspondants 

lation ot analyse du besoin d'info,ma,ion 

10 Amener l'eleve a formuler son besoin d'information. 

1 1 Amener l'eleve a analyser son besoin d'information. 

20 Foire connoTtre 6 l'eleve les sources d'information. 

21 Rermettre 6 l'eleve d'apprecier les sources d'information. 

30 Rendre l'eleve capable de reperer les ressources documentaires 
a l'aide des fichiers ou du catalogue de la bibliotheque. 

3 1 Rendre l'eleve capable de reperer un article de revue ou de 
journol a l'aide d'un index repertoriant les articles de revues 
et/ou de journaux. 

32 Rendre 1'eleve capable de localiser un document selon la 
classification appropriee et, eventuellement, selon sa cote. 

33 Amener 1'eleve a comprendre les differents elements permettant 
d'identifier un document. 

40 Amener 1'eleve a selectionner les ressources documentaires 
pertinentes. 

41 Amener 1'eleve a connattre 1'utilite des ouvrages de reference. 

50 Rendre l'eleve capable d'utiliser les ressources documentaires 
pertinentes. 



F. Enrc " "8°"'"«°" d« 1'!"'°"""»" 

60 Rendre leleve capcble de rediger la notice bibliographique 
d'un document. 

61 Rendre l'eleve capable d'enregistrer 1'information trouvee en 
fonction de ses besoins. 

62 Rendre l'eleve capable dorganiser l'information. 

70 Amener leleve a interpreter 1'information trouvee. 

71 Amener l'eleve a analyser l'information trouvee. 

72 Amener l'eleve a synthetiser 1'information trouvee. 

73 Amener 1'eleve a evaluer 1'information trouvee. 

80 Permettre a 1'eleve de developper sa copacite de presenter et 
de communiquer 1'information. 

90 Permettre a 1'eleve d'effectuer une evoluation du travail fourni. 



XI 

ANNEXE 3 

LINK-PEZET, Josepha LACOMBE, Elisabeth. La formalion de masse aux outils 
d'information electronique. Bulletin des bihliotheques de France, 1995, T.40, n°5, p.39. 

Contenu de la formation de forniateiirs 

Concepfs fondamentaii* en 
informatiqiie et informatique 
dncumentaire 

1. Module informatique 
Les principes de base de la micro-
informatique 
2. Module informatique documentaire 
Traitement de l'information en 
informatique 
Logiciels documentaires et cartes de 
communication 
Tdl6d6chargement des donnces 

3. Moduk riseau - ' 
Concepts fondamentaux: nature d'un 
fichier, composants d'un systime, 
irchitecture client/serveur... 
Equipements pour un campus 
Internet . 

Concepts fondamentanx concemant 
1'lnformation scientifique et ses 
«ges 
1. Module traitement de 1'information 
Nature de Vinformation scientifique 
et technique, culture dlectronique 
Catalogage, indexation et langages 
lormels, thdsaurus 
Qassificatiofls 
Evolution des supports: banques de 
donndes, CD-Rom, hypertexte, 
hypermddia, sources hdtdrogfcnes 
(Internet) 

2. Uoffre en matiire d'IST, Id " 
recherche d'information et 
i'exploitationde$r£sultats : 

Serveurs et logiciels d'interrogation 
Stratdgies de recherche, formulation, 
exploitation de 1'information 
Interfaces utilisateurs 

3. Les sources d'information* 
- classiques 
- sur supports dlectroniques 
4. Les usages de Vinformation 

Concepts fondamentau* en 
dldactlqne de l'IST 

1. Introduction ' ' 
Etat de 1'art 
Ndcessitd de la formation 

2. Didactique de la formation 

3. Ingenierie de la formation , 
Comment faire un cours ? 
Etude de Vanalyse des besoins 

4. Didactique de 1'1ST: notions 
generales 
5. Module de communication 
FMcher un espace 
Guide des utilisateurs 
6. Analyse des besoins en information 
des usagers 
7. Synthise information scientifique et 
didactique de TIST 
Vocabulaire commun 
Mdthodologie, travail en 
coanimation. 

» Ce module fonctionnera en groupes de travall. 


